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ARTICLE

La faune des bourdons (Hymenoptera : Apidae) du Parc National 
des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes

Abstract. The bumblebees fauna (Hymenoptera: Apidae) of the Parc National des Pyrénées 
occidentales and adjacent areas. Bumblebees are the most important group of pollinators in 
mountain ecosystems. However, factors driving their diversity are poorly understood. We investigated 
bumblebees diversity in the Pyrenees National Park (France) as model of likely diverse community. 
Intensive inventories were carried out in July-August 2002, 2003 and 2005, which allowed the 
observation of 5.889 specimens belonging to 29 bumblebee species. Considering the literature of the 
last fi fty years, the specifi c diversity of the park reaches 30 bumblebee species. This specifi c diversity is 
remarkable and similar to other Pyrenean sectors like Eyne or Nohèdes valleys (Pyrénées-Orientales). 
The weak difference of diversity observed among the Park, the Eyne valley and the Nohèdes valley 
suggests that the bumblebee fauna of the all Pyrenees is exceptionally diversifi ed.

Résumé. Les bourdons constituent l’un des groupes de pollinisateurs les plus importants dans 
les écosystèmes montagnards. Cependant, la faune des bourdons du Parc National des Pyrénées 
occidentales (PNPO) est encore peu connue. Pendant trois ans, la faune des bourdons du Parc 
National des Pyrénées occidentales a fait l’objet d’une surveillance. Les inventaires effectués en juillet-
août 2002, 2003 et 2005 ont permis l’observation de 5889 spécimens de bourdons de 29 espèces. 
Si l’on tient compte des observations des cinquante dernières années, la diversité spécifi que du parc 
s’élève à 30 espèces de bourdons. Une telle diversité spécifi que est remarquable et comparable à 
celle observée dans d’autres secteurs du massif pyrénéen. La faible différence entre les faunes du 
Parc et des réserves naturelles d’Eyne et de Nohèdes (Pyrénées-Orientales) rend compte du caractère 
exceptionnellement diversifi é de la faune des bourdons du massif pyrénéen en général.
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Si on prend en considération la richesse spécifi que 
du genre Bombus, la France continentale est l’un 

des pays de la région ouest-paléarctique qui présente la 
plus grande diversité avec 46 espèces (Rasmont 1988). 
Cependant, la faune des bourdons de certaines régions 
de France est encore peu ou mal connue.

Jusqu’il y a une cinquantaine d’année, les études 
sur la faune des bourdons du massif pyrénéen étaient 
assez fragmentaires (Pérez 1890, Kruseman 1958). 
Dans sa revue de la faune française des bourdons, 
Delmas (1976) établit une liste exhaustive de la 
faune des bourdons non inquilines obligatoires des 
Pyrénées. Il laisse apparaître une diversité spécifi que 
remarquable pour le massif pyrénéen. Ce n’est qu’à 
la fi n des années ’80 que Ornosa Gallego (1984) et 
Rasmont (1988) réalisent des études faunistique sur les 
bourdons pour respectivement l’Espagne et la France 
(dont les Pyrénées-Orientales). Rasmont (1988) établit 
les cartes de distribution des espèces de bourdons 

présentes en France. Dans sa faune des bourdons 
d’Espagne, Ornosa Gallego (1984) relève la présence de 
nombreuses espèces au niveau de la chaîne pyrénéenne 
sur le versant espagnol. Tout récemment, des études 
locales de la faune des bourdons dans le département 
des Pyrénées-Orientales ont été réalisées (Rasmont et 
al. 2000, Gosselin et al. 2007, Iserbyt et al. 2008). 
Il en ressort une importante diversité spécifi que des 
bourdons au niveau de la chaîne pyrénéenne. Mais, il 
reste toutefois de grandes étendues du massif pyrénéen 
qui sont encore peu prospectées. 

La présente étude a pour objectif d’évaluer la 
diversité des espèces de bourdons du Parc National des 
Pyrénées occidentales et de la replacer dans le contexte 
général des Pyrénées en la comparant avec les autres 
études réalisées ailleurs, en France et dans le reste de la 
région ouest-paléarctique.

Matériel et méthode

Zone d’étude

Dans la chaîne des Pyrénées, le Parc National des Pyrénées 
occidentales (PNPO) et sa zone périphérique (Décret n°67-265 
1967) s’étirent d’ouest en est sur une centaine de kilomètres 
(Fig. 1 ; WGS84 : 42°20’00” – 43°15’00”N, -00°40’00”W 
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– 00°30’00”E). L’ensemble s’étend sur 2521 km², pour un tiers 
sur le département des Pyrénées-Atlantiques (région Aquitaine) 
et pour deux tiers sur celui des Hautes-Pyrénées (région Midi-
Pyrénées). Le PNPO comporte deux parties, la zone centrale 
(45707 ha) à protection “forte” et la zone périphérique 
(206352 ha) à vocation de “Pré-parc” sans statut de protection 
(Mate 2002). Le PNPO regroupe six vallées principales avec 
des caractéristiques propres. D’ouest en est, on retrouve : la 
vallée d’Aspe, la vallée d’Ossau, la vallée d’Arrens, la vallée de 
Cauterets, la vallée de Luz-Gavarnie et la vallée d’Aure (Fig. 1). 
Le PNPO et sa zone périphérique s’étagent en altitude de 296m 
(Bielle, Pyrénées-Atlantiques) à 3298 m (Vignemale, Hautes-
Pyrénées, point culminant du versant français des Pyrénées). 
Les caractéristiques générales du relief permettent de distinguer 
4 étages dans le PNPO (d’après Dupias 1988, 1990 ; Fig. 2) : 
- de 900 à 1800 mètres, l’étage montagnard, frais et humide 
avec la hêtraie – sapinière ou avec la pinède à Pinus sylvestris 
L. ; - de 1800 à 2400 mètres, l’étage subalpin avec la forêt claire 
de Pinus uncinata L., les landes à Rhododendron ferrugineum 
L., les landes à Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. ou avec les 
pelouses à fétuques (Festuca eskia Ramond ex DC., Festuca 
gautieri (Hackel) K. Richter, Festuca paniculata (L.) Schinz 
& Th ell., Festuca violacea Schleicher ex Gaudin) ; - de 2400 à 
2900 mètres, l’étage alpin avec une végétation rase avec pour 
seul arbuste Salix pyrenaica Gouan ; - au dessus de 2900 mètres, 
l’étage nival, avec des lichens et des algues.

Les milieux du PNPO sont rattachés au domaine 
biogéographique alpin. L’étage nival y occupe près de la moitié 
de la superfi cie, les étages alpin et subalpin couvrent près de 
40% de la zone (Mate 2002). 

Origine des données

Pour établir la liste des espèces de bourdons du Parc National 
des Pyrénées occidentales (PNPO), on a considéré la plupart des 
données de la Banque de Données Fauniques de Gembloux et 
Mons (BDFGM). Pour les deux tiers, les données proviennent 
des prospections eff ectuées durant les mois de juillet-août 2002, 
2003 et 2005 (Tab. 1). Les spécimens ont été collectés à vue à 
l’aide d’un fi let ou d’un aspirateur à insectes. Les stations ont été 
localisées avec une précision de 2 à 10m à l’aide d’un récepteur 
GPS (Magellan SporTrack Pro). Pour l’essentiel, c’est la zone 
centrale : le PNPO et la Réserve Naturelle de Néouvielle qui ont 
fait l’objet des récentes prospections de l’auteur. 
Toutes les données ont été encodées et gérées à l’aide du 
logiciel Data Fauna Flora version 2.0.1 (Barbier et al. 2002). La 
représentation cartographique des données a été réalisée à l’aide 
du logiciel Carto Fauna Flora (Barbier & Rasmont 2000) dans le 
datum WGS84. Les données y sont représentées par des points 
de 2000 mètres de diamètre. Le nombre de spécimens ainsi que 
le nombre de stations sont mentionnés pour chaque carte.

Figure 1 
Localisation du Parc National des Pyrénées occidentales (PNPO). a, Localisation du PNPO en France. b, Les principales vallées constitutives du PNPO 
(d’après Mate 2002). En gris clair, le PNPO. En gris foncé, la Réserve Naturelle de Néouvielle.
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Pour de nombreuses observations, des informations relatives 
à la station (localisation administrative, coordonnées 
topographiques, altitude), les informations relatives aux 
observations (date, plantes butinées) et les informations 
relatives aux spécimens (espèce, sexe, nombre de spécimens) 
ont été consignées par les principaux contributeurs aux données 
de la zone d’étude. Un relevé détaillé est fourni pour toutes les 
espèces rares (moins de 10 spécimens) pour la zone d’étude en 
général ou pour le PNPO en particulier. Les données UTM 
sont exprimées en MGRS, European Data 1950 (ED50). 
Les coordonnées WGS84 sont en DMS. Les coordonnées 
conventionnelles sont en WGS84, fi gurées entre crochets et 
issues de CFFGazet (Th e digital Gazetteer for Carto Fauna-
Flora software, Barbier & Rasmont 2000).

Analyse des données

Les données de la Banque de Données Fauniques de Gembloux 
et Mons ont été utilisées pour replacer la diversité en bourdons 
du Parc National des Pyrénées occidentales dans le contexte 
général des Pyrénées. 
La courbe de richesse totale cumulée a été estimée à l’aide du 
logiciel EstimateS version 7.5 (Colwell 2005) en utilisant un 
estimateur, la formule analytique de Colwell et al. (2004) et 
l’intervalle de confi ance de 95%. 

Des indices mathématiques ont été utilisés pour comparer la 
diversité et l’originalité de la faune des bourdons des diff érentes 
vallées du PNPO à celle d’autres sites connus (Réserves Naturelle 
d’Eyne, de Nohèdes et de Nyer). L’indice de Shannon-Weaver 
et l’espérance de Hurlbert (Hurlbert 1971) ont été utilisés 
pour quantifi er la diversité spécifi que d’un site (Rasmont et al. 
1990 ; Legendre & Legendre 1998). La formule mathématique 
de l’espérance de Hurlbert utilisée est la formule simplifi ée de 
Rasmont et al. (1990) et exprime un nombre d’espèces espéré 
dans un tirage aléatoire de 100 spécimens. L’originalité du 

Figure 2
Etages topographiques du Parc National des Pyrénées occidentales et de la zone dite de “pré-parc” (d’après Dupias 1990).

Tableau 1. Principaux contributeurs aux données du Parc National des 
Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 
UMH : Université de Mons-Hainaut. ENSAM : Ecole Nationale Supérieure 
Agronomique de Montpellier.

Contributeurs Période 
d’observation

Nombre de 
spécimens

S. Iserbyt (UMH) 2002–2005 5889
P. Rasmont (UMH) 1978–1986 1543
R. Delmas (ENSAM) 1924–1976 1059
Autres 1867–2004 736
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site est évaluée par l’indice de Rareté cumulée de Rasmont et 
al. (1990) et mesure la richesse d’un site en espèces rares ou 
endémiques par rapport à un territoire de référence : la France 
continentale. Il s’exprime en spécimens-1. 
Pour estimer au mieux la relation entre les faunes du PNPO 
et celles d’autres sites : Réserves Naturelle d’Eyne (Iserbyt et al. 
2008), de Néouvielle (présent travail), de Nohèdes (Gosselin et 
al. 2007) et de Nyer (Iserbyt & Rasmont in lit.), les coeffi  cients 
de corrélation de rang de Spearman ont été calculés (Siegel & 
Castellan 1988). Le rang de chaque espèce a été estimé sur 
base de l’eff ectif collecté pour chacune des régions étudiées. Le 
rang 1 a été attribué à l’espèce la plus abondante. Le logiciel 
utilisé pour l’analyse est R version 2.1.1 (R : fBasics package, 
spearmanTest ; http://www.r-project.org/).

Résultat

Diversité des bourdons du Parc National des 
Pyrénées occidentales

Au total, 9227 bourdons de 36 espèces ont été 
observés dans le territoire du Parc National des Pyrénées 
occidentales (PNPO) et les zones adjacentes (Tab. 2). 

Les observations sont réparties sur 703 stations 
disposées pour l’essentielle sur le territoire du PNPO 
et la Réserve de Néouvielle (Fig. 3). Avant 2002, le 
PNPO et la Réserve Naturelle de Néouvielle n’avaient 
fait l’objet que de peu d’observations (Fig. 3). 

La courbe de richesse totale cumulée permet 
d’évaluer la richesse spécifi que et l’échantillonnage. Si 
nous cumulons le nombre d’espèces du point de vue 
chronologique, nous obtenons une courbe qui rend 
diffi  cilement compte de la richesse spécifi que car le 
nombre d’espèces rares représente près d’un tiers des 
espèces. Une estimation de la richesse spécifi que totale 
a donc été calculée (Fig. 4). La représentation graphique 
du nombre d’espèces cumulée (Fig. 4) montre que très 
peu d’espèces ont été capturées après les 150 premiers 
relevés. En fait, la courbe devient asymptotique dès 
les 50 premiers relevés, et reste inchangée après deux 
tiers des relevés ce qui indique que la probabilité de 
capturer d’autres espèces est très faible au terme de la 
période d’échantillonnage.

Figure 3 
Carte des stations d’échantillonnages au sein du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. Les ronds blancs représentent les 
observations antérieures à 2002 ; les ronds noirs représentent les observations de 2002 à 2005. En gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de “pré-
parc”. 
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Tableau 2. Liste des espèces et nombre de spécimens récoltés en France, dans le Parc National des Pyrénées occidentales et les zones adjacentes, à Eyne (Iserbyt 
et al. 2008), à Nohèdes (Gosselin et al. 2007) et à Nyer (Iserbyt in lit.). 
* : les spécimens des générations d’automne et d’hiver ne sont pas inclus dans cet eff ectif. ** : espèce exclusivement inquiline. ? : bourdon déterminé par Delmas 
en 1965 comme Bombus (Allopsithyrus) sp. 

Taxons France Zone centrale du 
PNPO

Zones 
adjacentes au 

PNPO
Eyne Nohèdes Nyer

Bombus alpinus (L. 1758) 94 - - - - -
Bombus argillaceus (Scopoli 1763) 434 - - - - -
Bombus barbutellus (Kirby 1802)** 152 1 2 ? - -
Bombus bohemicus Seild 1837 ** 1257 323 176 104 137 108
Bombus brodmannicus Vogt 1909 371 - - - - -
Bombus campestris (Panzer 1801) ** 428 1 19 4 15 2
Bombus confusus Schenk 1859 506 - 10 21 - -
Bombus cryptarum (Fabricius 1775) 595 - - - - -
Bombus cullumanus (Kirby 1802) 95 - 2 4 - -
Bombus distinguendus Morawitz 1869 38 - - - - -
Bombus fl avidus Eversmann 1852 ** 260 44 51 38 38 1
Bombus gerstaeckeri Morawitz 1882 518 7 28 50 5 -
Bombus hortorum (L. 1761) 3774 115 131 329 77 18
Bombus humilis Illiger 1806 3231 102 195 208 208 29
Bombus hypnorum (L. 1758) 648 28 51 23 9 2
Bombus inexspectatus (Tkalcu 1963) 98 - - - - -
Bombus jonellus (Kirby 1802) 311 - 9 - - -
Bombus lapidarius (L. 1758) 6576 205 159 83 7 27
Bombus lucorum (L. 1761) 5363 441 606 1047 514 69
Bombus magnus Vogt 1911 846 8 48 7 10 -
Bombus maxillosus Klug 1817 ** 49 - 1 ? - -
Bombus mendax Gerstaecker 1869 1024 56 77 231 27 -
Bombus mesomelas Gerstaecker 1869 1689 633 281 286 20 -
Bombus mocsaryi Kriechbaumer 1877 163 - - 1 - -
Bombus monticola Smith 1849 2325 204 234 552 373 3
Bombus mucidus Gerstaecker 1869 745 51 76 71 19 -
Bombus muscorum (L. 1758) 254 - 2 - - -
Bombus norvegicus (Sparre Schneider 1918) ** 110 3 7 9 7 1
Bombus pascuorum (Scopoli 1763) 8239 137 189 152 152 66
Bombus pomorum (Panzer 1805) 918 - - - - -
Bombus pratorum (L. 1761) 3197 18 159 141 40 4
Bombus pyrenaeus Pérez 1879 1503 253 240 477 76 5
Bombus quadricolor (Lepeletier 1832) ** 244 25 29 35 15 -
Bombus ruderarius (Müller 1776) 4650 317 298 944 147 47
Bombus ruderatus (Fabricius 1775) 1927 - 5 6 4 -
Bombus rupestris (Fabricius 1793) ** 1108 14 45 41 22 -
Bombus sichelii Radoszkowski 1859 1757 354 263 217 136 -
Bombus soroeensis (Fabricius 1793) 4339 915 826 556 923 38
Bombus subterraneus (L. 1758) 1129 2 10 107 2 -
Bombus sylvarum (L. 1761) 4187 2 44 232 5 1
Bombus sylvestris (Lepeletier 1832) ** 1355 36 104 118 16 2
Bombus terrestris (L. 1758) 6132 34 71 101 73 6
Bombus vestalis (Fourcroy 1785) ** 325 1 5 - - -
Bombus veteranus (Fabricius 1793) 299 - - - - -
Bombus wurfl enii Radoszkowski 1859 2743 208 191 92 15 3
Indéterminé 531 15 30 4 - 10
Nombre total de spécimens 82467 4553 4674 6292 3092 442
Nombre total d’espèces 46 30 36 33 29 19
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Les espèces les plus abondantes sur le territoire du 
PNPO, par ordre décroissant, sont : Bombus soroeensis, 
B. mesomelas, B. lucorum, B. sichelii, B. bohemicus, 
B. ruderarius et B. pyrenaeus. Les espèces les moins 
abondantes (moins de 30 spécimens) sont des espèces 

exclusivement inquilines : Bombus barbutellus, B. 
campestris, B. norvegicus, B. quadricolor, B. rupestris et 
B. vestalis, ainsi que Bombus gerstaeckeri, B. hypnorum, 
B. magnus, B. pratorum, B. subterraneus et B. sylvarum 
(Tab. 2).

Tableau 3. Liste des espèces et nombre de spécimens récoltés dans les diff érentes vallées du Parc National des Pyrénées occidentales et dans la Réserve Naturelle 
de Néouvielle. 
* : espèce exclusivement inquiline. Ossau : vallée d’Ossau ; Luz : vallée de Luz-Gavarnie ; Cauteret : vallée de Cauteret ; Aure : vallée d’Aure ; Arrens  : vallée 
d’Arrens ; Aspe : vallée d’Aspe ; Néouvielle : Réserve naturelle de Néouvielle. 

Taxons
Zone centrale du PNPO

Néouvielle

Arrens Aspe Aure Cauterets Luz Ossau

B. barbutellus (Kirby) * - - - - - 1 -
B. bohemicus Seidl *  2 75 7 68 48 123 19
B. campestris campestris (Panzer) * - 1 - - - - 1
B. fl avidus lutescens (Pérez)* - 6 1 16 18 3 4
B. gerstaeckeri Morawitz - - - - 7 - 2
B. hortorum asturiensis Tkalcu -  1 - - - - -
B. hortorum hortorum (L.)  2 79 - 1 5 27 3
B. humilis quasimuscorum Vogt  9 40 1 21 9 10 6
B. humilis paraurantiacus (Reinig) - 11 - - - 1 -
B. hypnorum hypnorum (L.) - 8 - 19 - 1 1
B. lapidarius decipiens Pérez - 34 15 31 35 25 31
B. lapidarius lapidarius (L.) - 20 7 - 31 7 5
B. lucorum congruens (Krüger)  6 111 21 146 24 133 171
B. magnus Vogt - 2 - 5 - 1 -
B. mendax latofasciatus Vogt - 1 1 25 20 9 -
B. mesomelas mesomelas Gerstaecker 27 111 24 37 251 183 3
B. monticola rondoui Vogt  1 11 21 84 47 40 116
B. mucidus mollis Pérez - 12 7 - 19 13 -
B. norvegicus (Sparre Schneider) * - 2 - - 1 - -
B. pascuorum maculatus Vogt - 79 - 5 - 5 -
B. pascuorum rufocitrinus Krüger 2 30 - 3 8 5 1
B. pratorum pratorum (L.) - 2 - 12 2 2 12
B. pyrenaeus pyrenaeus Pérez 1 5 28 92 96 31 63
B. quadricolor quadricolor Lepeletier * - 16 1 - 6 2 -
B. ruderarius f. montanus Lepeletier - 25 5 54 32 25 23
B. ruderarius f. ruderarius (Müller) - 49 22 40 39 26 13
B. rupestris vasco (Lepeletier)* - 9 - 1 2 2 -
B. sichelii fl avissimus (Tkalcu) 1 85 32 115 77 44 71
B. soroeensis lectitatus Kruseman 27 170 85 197 208 228 198
B. subterraneus tectosagorum Kruseman - - - - - 2 -
B. sylvarum f. nigrescens Pérez - - - - - 1 -
B. sylvarum f. sylvarum (L.) - - - - - 1 -
B. sylvestris Lepeletier * 2 18 - 10 3 3 1
B. terrestris lusitanicus Krüger - 8 2 3 - 8 6
B. terrestris terrestris (L.) 1 6 1 2 1 2 3
B. vestalis (Fourcroy) * - - - - 1 - 2
B. wurfl enii pyrenaicus (Vogt) 3 77 20 11 67 30 9
Nombre total de spécimens 84 1104 301 998 1057 994 764
Nombre total d’espèces 13 25 16 21 24 26 21
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La comparaison de la faune des bourdons du PNPO 
et des zones adjacentes montre quelques diff érences. Par 
rapport aux observations des zones adjacentes du parc, 
six espèces (Bombus confusus, B. cullumanus, B. jonellus, 
B. maxillosus, B. muscorum et B. ruderatus) n’ont pas 
été observées sur le territoire du PNPO (Tab. 2). Parmi 
celles-ci, quatre espèces ont été observées à proximité 
du PNPO, soit au-delà de la zone dite de “pré-parc” 
(Bombus confusus), soit sur le versant espagnol (Bombus 
cullumanus, B. maxillosus, B. muscorum) à moins de 
10 kilomètres de la frontière. Les deux autres espèces 
(Bombus jonellus et B. ruderatus) ont été observées dans 
la zone à vocation de “pré-parc”. 

Quatre espèces (Bombus bohemicus, B. fl avidus, 
B. norvegicus, B. quadricolor) ont été observées plus 
fréquemment sur le territoire du PNPO que sur les 
zones adjacentes du Parc (Tab. 2). A l’inverse, quatre 
espèces (Bombus humilis, B. magnus, B. pratorum, B. 
sylvarum) ont été observées en plus grande abondance 
sur les zones adjacentes du Parc que sur le territoire du 
PNPO (Tab. 2).

Les listes d’espèces des diff érentes vallées du secteur 
étudié montrent des diff érences quantitatives et 
qualitatives (Tab. 3). Toutes les espèces présentes sur 
le territoire du PNPO ne sont pas représentées dans 
chacune des vallées. Les diff érentes vallées présentent 
des listes d’espèces relativement proches en ce qui 
concerne les espèces les plus abondantes (10 espèces 
communes à toutes les vallées, 7 espèces communes à 
5 vallées sur les 6, Tab. 3). Les espèces qui diff érencient 

les vallées les unes des autres sont des espèces présentes 
en relativement faibles eff ectifs (par exemple, Bombus 
barbutellus, B. campestris, B. gerstaeckeri, B. magnus, B. 
norvegicus, B. subterraneus, B. sylvarum ou B. vestalis). 
Très communes dans les diff érentes vallées du PNPO, 
17 espèces de bourdons constituent un assemblages 
types d’espèces au sein de la communauté des bourdons 
du PNPO. Les 13 autres espèces constitutives de la 
faune du PNPO, sont plus rares et peuvent présenter 
des préférences écologiques plus spécifi ques pour ne se 
cantonner qu’à l’une ou l’autre vallée.

Les indices de diversité et d’originalité des diff érentes 

Figure 4 
Courbe de richesse totale cumulée des espèces de bourdons du Parc 
National des Pyrénées occidentales. En noir, courbe de Colwell. En gris, 
l’intervalle de confi ance à 95%.

Tableau 4. Estimation de la diversité et de l’originalité des sites étudiés. 
* : Nombre d’espèces espéré dans un tirage aléatoire de 100 spécimens. PNPO : Parc National des Pyrénées occidentales. ** : Les spécimens de la Réserve 
Naturelle de Néouvielle sont inclus dans ces eff ectifs. (a) : spécimens non identifi és exclus.

Sites Nombre de 
spécimens

Nombre 
d’espèces

Superfi cie
(km²)

Shannon-Weaver
(Bit) Hurlbert* Rareté cumulée

(spécimens-1)

Arrens   84 13 52,7 2,65 11,4 0,004

Aspe 1104 25 69,6 3,83 17,1 0,026

Aure  301 16 32,2 3,28 12,6 0,012

Cauterets  998 21 99,5 3,58 15,9 0,013

Luz 1057 24 125,4 3,47 15,6 0,027

Ossau  994 26 77,4 3,43 15,7 0,025
Zone centrale du PNPO 4538 (a) 30 457 3,78 17,8 0,039

Réserve Naturelle de Néouvielle  764 21 23 3,06 12,6 0,018

Zones adjacentes au PNPO ** 4644 (a) 36 6043,7 4,2 22,6 0,080

Réserve Naturelle d’Eyne
(Iserbyt et al. 2008) 6292 33 20 4,04 21,1 0,051

Réserve Naturelle de Nohèdes (Gosselin 
et al. 2007) 3486 29 29 3,51 17,8 0,030

Réserve Naturelle volontaire de Nyer 
(Iserbyt & Rasmont in lit.)  442 19 37 3,18 12,8 0,020
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Figures 5–12
Cartes de distribution des bourdons du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 5, Bombus barbutellus (Kirby) * (3 spécimens, 
3 stations) ; 6, Bombus bohemicus Seidl *(499 spécimens, 173 stations) ; 7, B. campestris Panzer * (20 spécimens, 12 stations) ; 8, B. confusus Schenck (10 
spécimens, 8 stations) ; 9, B. cullumanus (Kirby) (1 spécimen, 1 station) ; 10, B. fl avidus Eversmann *(96 spécimens, 34 stations) ; 11, B. gerstaeckeri Morawitz 
(38 spécimens, 20 stations) ; 12, B. hortorum (L.) (246 spécimens, 151 stations). Les ronds blancs représentent les observations antérieures à 2002 ; les ronds 
noirs représentent les observations de 2002 à 2005. En gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de “pré-parc”. * : espèce inquiline obligatoire.
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Figures 13–20
Cartes de distribution des bourdons du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 13, B. humilis Illiger (297 spécimens, 146 
stations) ; 14, B. hypnorum (L.) (79 spécimens, 45 stations) ; 15, B. jonellus (Kirby) (9 spécimens, 4 stations) ; 16, B. lapidarius (L.) (266 spécimens, 229 
stations) ; 17, B. lucorum (L.) (1047 spécimens, 368 stations) ; 18, B. magnus Vogt (56 spécimens, 28 stations) ; 19, B. maxillosus Klug * (1 spécimen, 
1 station) ; 20, B. mendax Gerstaecker (133 spécimens, 58 stations). Les ronds blancs représentent les observations antérieures à 2002 ; les ronds noirs 
représentent les observations de 2002 à 2005. En gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de “pré-parc”. * : espèce inquiline obligatoire.
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Figures 21–28
Cartes de distribution des bourdons du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 21, B. mesomelas Gerstaecker (913 spécimens, 
375 stations) ; 22, B. monticola Smith (438 spécimens, 243 stations) ; 23, B. mucidus Gerstaecker (127 spécimens, 75 stations) ; 24, B. muscorum (L.) (2 
spécimens, 2 stations) ; 25, B. norvegicus Schenck * (10 spécimens, 8 stations) ; 26, B. pascuorum (Scopoli) (326 spécimens, 176 stations) ; 27, B. pratorum 
(L.) (177 spécimens, 68 stations) ; 28, B. pyrenaeus Pérez (493 spécimens, 231 stations). Les ronds blancs représentent les observations antérieures à 2002 ; les 
ronds noirs représentent les observations de 2002 à 2005. En gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de “pré-parc”. * : espèce inquiline obligatoire.
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Figures 29–36
Cartes de distribution des bourdons du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 29, B. quadricolor Lepeletier * (54 spécimens, 
34 stations) ; 30, B. ruderarius Müller (590 spécimens, 381 stations) ; 31, B. ruderatus (Scopoli) (5 spécimens, 4 stations) ; 32, B. rupestris Fabricius * (59 
spécimens, 34 stations) ; 33, B. sichelii Radoszkowski (617 spécimens, 238 stations) ; 34, B. soroeensis Fabricius (1739, 437 stations) ; 35, B. subterraneus (L.) 
(12 spécimens, 9 stations) ; 36, B. sylvarum (L.) (46 spécimens, 29 stations). Les ronds blancs représentent les observations antérieures à 2002 ; les ronds noirs 
représentent les observations de 2002 à 2005. En gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de “pré-parc”. * : espèce inquiline obligatoire.
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vallées du PNPO et de la Réserve Naturelle de Néouvielle 
sont très contrastés (Tab. 4). L’abondance et la diversité 
des bourdons semblent nettement plus faibles dans les 
vallées d’Arrens et d’Aure, malgré des eff orts soutenus 
d’échantillonnage. Les diversités spécifi ques (Shannon-
Weaver, espérance de Hurlbert) des autres vallées du 
PNPO sont comparables. L’indice de rareté cumulée 
est plus élevé pour les vallées d’Aspe, de Luz-Gavarnie 
et d’Ossau que pour les autres vallées, ce qui indique la 
présence de plus d’espèces rares (Tab. 4).

Distribution locale des espèces
La répartition non uniforme des espèces sur le 

territoire du PNPO et des zones adjacentes suggère 
des diff érences dans leurs affi  nités écologiques (Figs 
5–40).

Discussion

Diversité spécifique
Le Parc National des Pyrénées occidentales (PNPO) 

compte 30 espèces de bourdons, soit environ 65% des 

espèces de la faune de la France continentale. C’est 
donc une zone riche en espèces. Plusieurs espèces 
rares à l’échelle de la France sont relativement bien 
présentes sur le territoire du PNPO : Bombus fl avidus, 
B. norvegicus et B. quadricolor (Tab. 2). 

Comme dans les Alpes cottiennes (Comba 1972), 
en Fennoscandie (Løken 1973, 1984 ; Pekkarinen 
et al. 1981), en Espagne (Ornosa Gallego 1984), 
dans le Languedoc-Roussillon (Rasmont 1988), en 
Belgique (Rasmont & Mersch 1988), dans les Monts 
cantabriques (Obeso 1992), en Lombardie (Cornalba 
2007) et à Eyne (Iserbyt et al. 2008), on observe une 
importante diversité en espèces inquilines obligatoires 
(plus de 8 espèces). Mais dans le PNPO, la proportion 
relative d’espèces inquilines obligatoires (9,8%) est 
très élevée en comparaison à celle de certaines de ces 
régions (Tab. 5). Comme Berezin (1990) le suggère 
pour l’île de Wrangel, la forte proportion en espèces 
inquilines du PNPO doit résulter de fortes contraintes 
écologiques. Bolotov & Kolosova (2006) montrent que 
la proportion d’inquilines est très signifi cativement plus 
élevées dans les zones à permafrost (14,8–33,5%) que 

Figures 37–40
Cartes de distribution des bourdons du Parc National des Pyrénées occidentales et des zones adjacentes. 37, B. sylvestris Lepeletier * (140 spécimens, 
60 stations) ; 38, B. terrestris (L.) (107 spécimens, 72 stations) ; 39, B. vestalis (Fourcroy) * (6 spécimens, 6 stations) ; 40, B. wurfl enii Radoszkowski (399 
spécimens, 188 stations). Les ronds blancs représentent les observations antérieures à 2002 ; les ronds noirs représentent les observations de 2002 à 2005. En 
gris foncé, le PNPO. En gris clair, la zone dite de «pré-parc». * : espèce inquiline obligatoire.
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dans les zones adjacentes sans permafrost (1,7–2,5%). 
Ainsi, dans les paysages glaciaires à karst (Zhang et al. 
2003), la proportion en espèces inquilines obligatoires 
est nettement plus importante (Tab. 5) qu’ailleurs. Au 
niveau paléarctique, il existe une corrélation signifi cative 
entre la latitude et le pourcentage des espèces d’abeilles 
parasites (Wcislo 1987, Wcislo & Cane 1996, 
Patenaude 2007). De manière correspondante, la 
proportion en espèces inquilines obligatoires est plus 
importante dans les régions de hautes montagnes 
qu’ailleurs (Tab. 5).

Distribution locale des espèces
La plupart des espèces relevées par Pérez (1890), 

Kruseman (1958), Delmas (1976), Ornosa Gallego 
(1984) et Rasmont (1988) pour les Pyrénées ont été 
observées sur le territoire du PNPO à l’occasion de la 
présente étude. 

L’échantillonnage concentré dans le PNPO et la 
Réserve Naturelle de Néouvielle lors des dernières 
prospections pourrait expliquer les diff érences 
faunistiques constatées entre la faune du PNPO et 
les zones adjacentes du Parc. Les espèces qui habitent 

exclusivement la montagne (Bombus bohemicus, B. 
fl avidus, B. gerstaeckeri, B. mendax, B. mesomelas, B. 
monticola, B. mucidus, B. pyrenaeus, B. rupestris, B. 
sichelii, B. soroeensis, B. wurfl enii) selon Pérez (1890), 
Delmas (1976), Ornosa Gallego (1984) et Rasmont 
(1988) représentent une part importante des eff ectifs 
observés (67,5%) dans le PNPO. 

Cas de Bombus barbutellus (Kirby 1802) (Fig. 5)
France, Pyrénées-Atlantiques, Fabrèges, Gave de 

Brousset, WGS84 42°50’39,4”N - 00°23’07,2”W, 
1330m, 20.VII. 2003, s/ Eryngium bourgatii, 1 ♂, réc. 
S. Iserbyt ; Hautes-Pyrénées, Forêt d’Arragnat, ED50 
30 T YN2864, 1440m, 08.VIII.1983, s/ Epilobium 
angustifolium, 1 ♂, réc. P. Rasmont ; Viscos, ED50 30 
T YN4452, 650m, 09.VI.1972, s/ Lathyrus sp., 1 ♀, 
réc. W.F. Reinig ; Espagne, Huesca, San Juán de la Peña, 
[WGS84 42°31’00N – 00°38’00W], 04.VII.1943, 
1 ♂, cité par Ornosa Gallego (1984).

D’après Pérez (1890), Bombus barbutellus est une 
espèce assez fréquente dans la montagne. Pourtant dans 
le sud-ouest de la France, cette espèce ne se retrouve que 
dans une station du département des Hautes-Pyrénées 

Tableau 5. Proportion entre le nombre de spécimens d’espèces inquilines obligatoires et le nombre de spécimens d’espèces non inquilines par région. 
* : espèce exclusivement inquiline

Zones d’étude Références Proportion Inquiline*/Non 
inquiline (%)

Parc National de Świętokrzyskie (Pologne) Bak & Pawlikowski 2007 69,0
Massif Ceahlău (Roumanie) Tomozei 2003 51,1
Puumala (Finlande) Teräs 1976 30,7
Molise (Italie) Augello et al. 2007 28,6
Suède Løken 1973, 1984 26,4
Danemark Calabuig 2000 20,0
Monts Sibillini (Italie) Ricciardelli d’Albore 1997 18,4
Finlande Pekkarinen et al. 1981 13,1
Monts Babia Gora (Pologne) Dylewska 1966 11,8
PNPO Présent travail 10,9
Nohèdes (France, Pyrénées-Orientales) Gosselin et al. 2007 8,8
Valle Fiorita (Italie) Graziano 2002 8,7
Monts de Fagaras (Roumanie) Ban 2006 7,8
Lithuanie Monsevicius 1995 7,0
Eyne (France, Pyrénées-Orientales) Iserbyt et al. 2008 5,9
Languedoc-Roussillon (France) Rasmont 1988 5,5
Belgique Rasmont & Mersch 1988 4,8
Parc National de Wigry (Pologne) Banaszak & Krzysztofi ak 1996 4,4
Valais (Alpes suisses) Oertli et al. 2005 3,9
Espagne Ornosa Gallego 1984 2,9
Pologne Kosior et al. 2009 2,9
Aveyron (France) Rasmont et al. 1987 2,8
Valli del Pellici (Alpes italiennes) Comba 1960 2,6
Turquie Rasmont & Flagothier 1996 2,4
Larzac (France) Rasmont 1989 2,1
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(Forêt d’Arragnat ; Rasmont 1988) et dans une station 
dans le nord de la péninsule ibérique (San Juán de la 
Peña ; Ornosa Gallego 1984). Sur le territoire du Parc 
National et des zones adjacentes, B. barbutellus est une 
espèce fort rare (Tab. 2, n = 3). 

Les hôtes potentiels connus de cette espèce sont 
Bombus hortorum et B. hypnorum (Pouvreau 1973, 
Løken 1984). Ces deux espèces d’hôtes potentiels sont 
beaucoup plus abondantes dans le PNPO que Bombus 
barbutellus. 

Cas de Bombus bohemicus Seidl 1837 (Fig. 6)
Pour Pérez (1890), Bombus bohemicus est une 

espèce commune dans les Pyrénées. Au Languedoc-
Roussillon, Rasmont (1988) considère B. bohemicus 
comme une espèce de montagne que l’on retrouve au 
dessus de 1200m d’altitude. Dans la zone étudiée, B. 
bohemicus est une espèce que l’on a surtout observée 
dans les étages montagnard et subalpin du PNPO 
(80% des eff ectifs dans l’intervalle 1385–2265 m) 
mais que l’on retrouve sporadiquement à plus basses 
altitudes. Tout comme son hôte (Bombus lucorum, Fig. 
17), Bombus bohemicus est l’espèce inquiline obligatoire 
la plus répandue.

Cas de Bombus campestris (Panzer 1801) (Fig. 7)
Espagne, Huesca, Tramacastilla de Tena, ED50 

30 T YN23, 1100m, 15.VI.1984, s/ Vicia sp., 1 ♀, 
réc. L. Castro ; France, Hautes-Pyrénées, Cadéac, 
ED50 31 T BH85, VII.1929, 1 ♀, cité par Ornosa 
Gallego (1984) ; Vieille-Aure, Les Laquettes, WGS84 
42°49’59,1”N – 00°09’29,2”E, 2080m, 15.VII.2005, 
s/ Th ymus sp., 1 ♂, réc. S. Iserbyt ; Bourisp, ED50 31 T 
BH84, 03.VIII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; Campan, 
ED50 31 T BH66, 28.V.1970, 1 ♀ réc. R. Delmas ; 
Camparan, ED50 31 T BH84, 08.VIII.1976, 8 ♂, réc. 
R. Delmas ; Genos, ED50 31 T BH84, 22.VII.1976, 
2 ♀, réc. R. Delmas ; Genos, ED50 31 T BH84, 
13.VIII.1976, 1 ♀, réc. R. Delmas ; Viscos, ED50 30 
T YN4452, 650m, 09.VI.1972, s/ Lathyrus sp., 1 ♀, 
réc. W.F. Reinig ; Pyrénées-Atlantiques, Etsaut, Route 
Forestières d’Espélunguères, WGS84 42°48’56,6”N 
– 00°34’57,5”W, 1415m, 28.VII.2003, s/ Hypericum 
maculatum, 1 ♂, réc. S. Iserbyt ; Pyrénées-Atlantiques, 
Bois de Benejacq, ED50 30 T YN2885, 340m, 
16.VII.1986, s/ Rubus sp., 1 ♂, réc. P. Rasmont ; 
Pyrénées-Atlantiques, Gare d’Etsaut, ED50 30 T 
XN9854, 580m, 03.VII.1982, s/ Knautia sp., 1 ♀, réc. 
P. Rasmont.

D’après Pérez (1890), Bombus campestris est une 
espèce courante dans la montagne à toutes les altitudes. 
Sur le territoire du PNPO, B. campestris est une espèce 
fort rare. Seul un spécimen, mâle, a été observé sur le 

territoire du PNPO en lisière d’une hêtraie à 1415m 
d’altitude. Tout comme Rasmont (1988) l’indique 
pour le Languedoc-Roussillon, B. campestris est dans 
le PNPO beaucoup moins répandue que son hôte 
principale : Bombus pascuorum (Fig. 26). 

Cas de Bombus confusus Schenck 1859 (Fig. 8)
France, Hautes-Pyrénées, Bourisp, ED50 31 T 

BH84, 03.VIII.1976, 1 ouvrière, réc. R. Delmas ; 
Camparan, ED50 31 T BH84, 07.VIII.1976, 2 ♂, réc. 
R. Delmas ; Ens, ED50 31 T BH84, 10.VIII.1976, 1 
ouvrière, réc. R. Delmas ; Espagne, Huesca, El Pueyo 
de Jaca, ED50 30 T YN23, 1160m, 16.VI.1984, s/ 
Echium sp., 1 ♀, réc. L. Castro ; Formigal, ED50 30 T 
YN1539, 1660m, 02.VIII.1983, s/ Trifolium pratense, 
1 ouvrière, réc. P. Rasmont ; Tramacastilla de Tena, 
ED50 30 T YN23, 1100m, 15.VI.1984, s/ Vicia sp., 
1 ♀, réc. L. Castro, Selva de Oza, ED50 30 T XN84, 
26.VII.1980, 1 ♀, réc. L. Castro.

Alors que Delmas (1976) considère que B. confusus 
existe dans presque toutes les régions de France mais 
dans les biotopes favorables, Ornosa Gallego (1984) 
et Rasmont (1988) considèrent cette espèce comme 
rare. Dans les Pyrénées, Bombus confusus est représenté 
par deux sous-espèces : confusus Schenck et paradoxus 
Dalla Torre.

Bombus confusus paradoxus est un taxon encore plus 
rare et moins dispersé que la sous-espèce confusus, elle-
même en très forte régression en Europe (Rasmont et 
al. 2005). La présence d’un seul spécimen de B. confusus 
paradoxus dans les Hautes-Pyrénées à Tarbes (à 50km 
du PNPO) a été signalée par Pérez (1890). Reinig (in 
lit.) considère même la sous-espèce paradoxus comme 
éteinte. Bombus confusus est une espèce qui était 
attendue au PNPO mais qu’on n’y a pas observée. Cette 
espèce est caractéristique des pelouses sèches (Reinig 
1970, Ornosa Gallego 1984) riches en légumineuses 
(Delmas 1976, Rasmont 1988, Benton 2006, Iserbyt 
et al. 2008). Dans le Languedoc-Roussillon, Rasmont 
(1988) associe Bombus confusus aux plateaux xériques 
de moyenne montagne (400–1200m) A Eyne, Iserbyt 
et al. (2008) associent cette espèce aux près de fauches 
de moyenne montagne (80% des eff ectifs de ces 
espèces dans la gamme d’altitude 1570–1630m). Les 
exigences écologiques de cette espèce ne semblent pas 
être rencontrées dans le PNPO qui s’étage de 1073 à 
3298m et où les terrains ouverts de basses altitudes 
sont peu fréquents (Fig. 2), ce qui peut expliquer son 
absence de l’échantillonnage. 

Cas de Bombus cullumanus (Kirby 1802) (Fig. 9)
Espagne, Huesca, Zuriza, Hoya del Portillo de 

Larra, ED50 30 T XN 8354, 1768m, 13.VII.1982, 
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s/ Carduus carlinoides, 1 ouvrière, réc. P. Rasmont ; 
Canfranc, [WGS84 42°43’00”N – 00°31’00”W], 
VIII.1943, 1 ouvrière, réc. J.M. Dusmet (cité par 
Ornosa Gallego 1984) ; Navarra, Rincon de Belagua, 
ED50 30 T XN 7954, 1200m, 14.VII.1982, s/ 
Trifolium pratense, 1 ouvrière, réc. P. Rasmont ; Gerona, 
Camprodón, [WGS84 42°19’00”N – 02°22’00”E], 
1 ♀ réc. Martorell (cité par Ornosa Gallego 1984) ; 
Camprodón, 06.VIII.1922, 1 ♀, réc. A. Codina ; 
Ribas de Fresser, [WGS84 42°18’00”N – 02°10’00”E], 
24.VI.1922, 1 ouvrière, réc. Zariquiery (cité par 
Ornosa Gallego 1984).

Pérez (1890) ne fait aucune mention de la présence 
de cette espèce au Sud-Ouest. D’après Delmas 
(1976), Bombus cullumanus est une espèce qui existe 
sporadiquement dans toutes les régions de France mais 
dans les biotopes favorables. Depuis la fi n des années 
’70, Rasmont (1988) n’a eu l’occasion d’observer dans la 
zone d’étude que deux ouvrières de Bombus cullumanus 
dans le nord de l’Espagne. En Espagne, Ornosa Gallego 
(1984) signale la présence de 4 spécimens exclusivement 
dans les zones montagneuses des Pyrénées (Camprodón, 
Ribas de Fresser et Canfranc) à une gamme d’altitude 
qui va de 1400 à 2300m. Bombus cullumanus (Fig. 
9) est une espèce qui était attendue au PNPO mais 
qu’on n’y a pas observée. Selon Rasmont (1988), 
dans le Languedoc-Roussillon, Bombus cullumanus 
se trouve le plus fréquemment avec B. confusus et 
forme avec ce dernier un groupe écogéographique lié 
aux plateaux xériques de moyenne montagne. Sur le 
territoire du PNPO, l’absence de Bombus cullumanus 
peut être corrélée à la faible abondance de l’espèce 
“syntopique” : B. confusus. Bombus cullumanus est une 
espèce à distribution atlantique en danger d’extinction, 
qui ne subsiste entre autre que dans quelques localités 
des Pyrénées (Rasmont et al. 2005). 

Cas de Bombus flavidus Eversmann 1852 (Fig. 10)
Bombus fl avidus est une espèce boréomontane 

(Pittioni 1942) qui est présente dans les zones de 
hautes altitudes (Ornosa Gallego 1984) mais peu 
commune dans les Pyrénées au-delà de 1800m 
(Rasmont 1988). Dans les Pyrénées, les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
lutescens Pérez 1890. Sur le territoire du Parc National, 
B. fl avidus (Fig. 10) est une espèce que l’on a surtout 
observée dans le PNPO, au-delà de 1335m. Pour 
le Languedoc-Roussillon, Rasmont (1988) émet 
l’hypothèse que Bombus pyrenaeus pourrait être un 
hôte plus probable que Bombus monticola. Dans la 
zone d’étude, la distribution de B. fl avidus recouvre 
autant celle de Bombus monticola (32% de stations 
communes, Fig. 22) que celle de B. pyrenaeus (35% de 

stations communes, Fig. 28). De même, l’étagement en 
altitude de Bombus fl avidus (1270–2470m) correspond 
à celui de Bombus monticola (1200–2590m) et de 
Bombus pyrenaeus (1365–2590m).

Cas de Bombus gerstaeckeri (Morawitz 1882) (Fig. 
11)

Kruseman (1958) dans sa note sur les bourdons 
des Pyrénées dans les collections néerlandaises signale 
la présence d’un seul spécimen de Bombus gerstaeckeri 
dans le département des Hautes-Pyrénées à Héas (à 
approximativement 1,5km du PNPO). B. gerstaeckeri 
est une espèce orophile isolée dans les hautes montagnes 
qui est spécialisée sur les fl eurs du genre Aconitum 
(Delmas 1976). La majeure partie des observations 
de Bombus gerstaeckeri ont été faites sur Aconitum 
lycoctonum L. (Delmas 1976), sur Aconitum napellus L. 
et Aconitum anthora L. (Rasmont 1988 ; Ponchau et al. 
2006), sur Aconitum moldavicum Hacq ex Reichenb. 
et Aconitum variegatum L. (Konovalova 2007) mais 
aussi sur Delphinium dubium (Rouy et Foucaud) 
Pawl. (Mahé 2007). Sur le territoire du Parc National, 
B. gerstaeckeri (Fig. 11) est une espèce à distribution 
localisée dans 4 stations dans la vallée de Luz-Gavarnie 
et une station dans la Réserve naturelle de Néouvielle. 
Sur le territoire du PNPO et des zones adjacentes, les 
observations de Bombus gerstaeckeri peuvent être mise 
en relation avec les observations d’Aconitum lycoctonum 
L. La distribution en altitude de Bombus gerstaeckeri 
(1430–2145m) correspond parfaitement à celle des 
aconits (1430–2145m). Comme à Nohèdes (Gosselin 
et al. 2007) et à Eyne (Iserbyt et al. 2008), cette espèce 
se trouve dans le PNPO dans les lisières humides de 
l’étage subalpin.

Cas de Bombus hortorum (L. 1761) (Fig. 12) 
Bombus hortorum est une espèce médio-européenne 

courante que ce soit dans le sud-ouest de la France 
(Pérez 1890), dans les Pyrénées (Kruseman 1958) ou en 
France (Delmas 1976, Rasmont 1988). C’est une espèce 
eurosibérienne que l’on trouve dans une large gamme 
d’altitude. En Espagne, B. hortorum est très abondant 
et présente une certaine tendance montagnarde (800 à 
2000m, Ornosa Gallego 1984). Dans le Languedoc-
Roussillon, Rasmont (1988) a observé 80% des eff ectifs 
dans l’intervalle 245–1495m. Dans les Pyrénées, 
Bombus hortorum est représenté par deux sous-espèces : 
asturiensis Tkalcu 1974 et hortorum (L., 1761). Bombus 
hortorum asturiensis présente une distribution centrée 
sur le nord de l’Espagne (Ornosa Gallego 1984) 
mais est présente sur le versant français des Pyrénées 
(Rasmont 1988). La sous-espèce nominale présente 
une distribution médio-européenne. Sur le territoire 
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du PNPO, la plupart des observations eff ectuées lors 
des dernières prospections concernent la sous-espèce 
nominale (rapport asturiensis/hortorum de 1/74). Sur le 
territoire du PNPO et des zones adjacentes, seuls deux 
spécimens de la sous-espèce asturiensis ont été observés 
(stations représentées par des carrés sur la fi gure 12). 
Elle y est une espèce courante et localement abondante 
(Tab. 3 ; Vallées d’Aspe et Ossau). Cette espèce se 
distribue jusque 3000m mais est plus commune dans 
l’étage montagnard (80% des eff ectifs dans l’intervalle 
820–1850m).

Cas de Bombus humilis Illiger 1806 (Fig. 13) 
Bombus humilis est une espèce eurosibérienne 

largement répandue mais dont l’abondance est assez 
variable avec des sous-espèces bien marquées (Rasmont 
1988). Dans la zone d’étude, Bombus humilis est 
représentée par deux sous-espèces : paraurantiacus 
Reinig 1976 et quasimuscorum Vogt 1909. Bombus 
humilis paraurantiacus présente une distribution centrée 
sur le nord-ouest de l’Espagne mais est fort répandue sur 
le versant français des Pyrénées-Atlantiques (Rasmont 
1988). Bombus humilis quasimuscorum présente une 
distribution plus vaste, centré sur l’Europe de l’ouest 
(Rasmont 1988). Comme dans la péninsule ibérique 
(Ornosa Gallego 1984), la sous-espèce paraurantiacus 
coexiste et est nettement moins abondante que la sous-
espèce quasimuscorum. La plupart des observations 
eff ectuées lors de dernières prospections concernent la 
sous-espèce quasimuscorum (rapport quasimuscorum/
paraurantiacus de 63/9). Les stations d’observations à 
paraurantiacus sont représentées par des carrés sur la 
fi gure 13. Sur le territoire étudié, B. humilis est une 
espèce courante qui présente une distribution morcelée. 
Elle peut être abondante dans une station et absente 
dans le voisinage. Cette espèce est assez commune dans 
les terrains ouverts de 1215 à 1825m (80% des eff ectifs 
dans cet intervalle) mais est présente sporadiquement 
vers les plus hautes altitudes (jusque 2260m).

Cas de Bombus hypnorum (L. 1758) (Fig. 14) 
Bombus hypnorum est une espèce eurosibérienne 

fort abondante dans une large partie de l’Europe 
continentale et est considérée par de nombreux 
auteurs comme une espèce de forêt (Rasmont 1988). 
En Espagne, Ornosa Gallego (1984) cite cette espèce 
comme faisant partie exclusivement de la faune 
montagnarde des Pyrénées à une gamme d’altitude qui 
s’étage de 1250 à 1580m. A Eyne (Iserbyt et al. 2008), 
l’essentiel des observations se cantonne à la pinède à 
Pinus uncinata L. de l’étage montagnard (80% des 
eff ectifs dans l’intervalle 1250–1725m). Malgré son 
exigence écologique pour le milieu forestier (Rasmont 

1988, Benton 2006, Iserbyt et al. 2008), très peu 
d’observations de Bombus hypnorum ont été faite dans 
les zones forestières de la zone montane du PNPO 
(Vallée d’Aspe pour l’essentiel mais également Vallée 
d’Aure et Réserve Naturelle de Néouvielle ; Fig. 1). 

Cas de Bombus inexspectatus (Tkalcu 1963) 
Delmas (1976) émet l’hypothèse de la présence de 

Bombus inexspectatus (Tkalcu) aux Pyrénées. C’est une 
espèce montane qui est connue des Alpes et des Monts 
cantabriques (Yarrow 1970, Amiet 1996, Müller 2006, 
Mahé 2008). Ornosa Gallego (1984) aurait relevé 
quelques spécimens mâles de collections provenant du 
versant espagnol du massif pyrénéen (dans la province 
de Huesca : à Canfranc et à Valle de Benasque), à 
proximité du PNPO. Selon Castro (com. pers.), il 
s’agit d’erreurs de détermination. De ce fait, il n’existe 
aucune confi rmation de la présence de cette espèce aux 
Pyrénées.

Cas de Bombus jonellus (Kirby 1802) (Fig. 15) 
France, Hautes-Pyrénées, Forêt d’Arragnat, ED50 

30 T YN2864, 1440m, 08.VIII.1983, s/ Rubus sp., 
1 ♂, réc. P. Rasmont ; Forêt d’Arragnat, ED50 30 
T YN2864, 1440m, 08.VIII.1983, s/ Rubus sp., 2 
ouvrières, réc. P. Rasmont ; Col de Couraduque, ED50 
30 T YN2863, 1370m, 09.VI.1984, s/ Vaccinium 
myrtillus, 5 ♀, réc. P. Rasmont ; Col de Liar, ED50 
30 T YN3164, 1350m, 09.VI.1984, s/ Vaccinium 
myrtillus, 1 ♀, réc. P. Rasmont ; Pyrénées-Atlantiques, 
Iraty, [WGS84 43°01’00”N – 01°06’00”E], VIII.2007, 
réc. D. Genoud (Genoud com. pers.). Espagne, 
Huesca, Selva de Zuriza, [WGS84 42°31’00”N – 
00°29’00”W], 01.VII.1943, 1 ♀, réc. Musco (cité par 
Ornosa Gallego 1984) ; Gistain, [WGS84 42°36’00”N 
– 00°20’00”E],13-18.VIII.1944, 1 ♀, cité par Ornosa 
Gallego (1984) ; Navarra, Burguete, [WGS84 
42°59’00”N – 01°20’00”W], 1 ♀, réc. J.M. Dusmet 
(cité par Ornosa Gallego 1984) ; Meskiritz, ED50 30 
T XN35, 900m, 26.IV.1985, 1 ♀, s/ Vaccinium sp., 
réc. L. Castro ; Meskiritz, ED50 30 T XN35, 850m, 
27.IV.1985, 1 ♀, s/ Vaccinium sp., réc. L. Castro ; 
Meskiritz, ED50 30 T XN35, 900m, 19.VI.1985, 
3 ouvrières, s/ Daboecia cantabrica, réc. L. Castro ; 
Meskiritz, [WGS84 42°58’00”N – 01°24’00”W], 
VIII.2007, réc. D. Genoud (Genoud com. pers.).

Cette espèce est restée longtemps méconnue des 
Pyrénées et n’y a été découverte que tardivement 
(Ornosa Gallego 1984, Rasmont 1986, Castro 
1989). Elle a la réputation d’être rare et surtout très 
localisée (Delmas 1976). En Espagne, elle se cantonne 
exclusivement aux Pyrénées à une gamme d’altitude de 
1422 à 2060m. B. jonellus yarrowianus Rasmont est 
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la sous-espèce endémique des Pyrénées et des Monts 
Cantabriques (Rasmont 1986). Dans le sud-ouest de 
la France, Bombus jonellus yarrowianus n’est connue 
que de 3 localités dans le département des Hautes-
Pyrénées (Rasmont 1986, 1988) et une localité dans 
le département des Pyrénées-Atlantiques (Genoud 
com. pers.). Dans le nord de l’Espagne, cette espèce 
n’est connue que de 4 localités dont deux en Navarre 
et deux dans la province de Huesca (Ornosa Gallego 
1984, Castro 1989, Genoud com. pers.). Bombus 
jonellus (Fig. 15) est une espèce qui était attendue au 
PNPO mais qu’on n’y a pas observée. Cette espèce est 
caractéristique des landes à Ericaceae (Ornosa Gallego 
1984, Benton 2006) ou de la hêtraie à sous bois de 
Vaccinium myrtillus L. dans le sud-est de la France 
(Rasmont 1986). Ce dernier biotope est relativement 
peu représenté sur le PNPO (CNRS 1965, 1980). 

Cas de Bombus lapidarius (L. 1761) (Fig. 16) 
Comme Bombus hortorum, B. lapidarius est une 

espèce médioeuropéenne courante que ce soit dans le 
sud-ouest de la France (Pérez 1890), dans les Pyrénées 
(Kruseman 1958) ou en France (Delmas 1976, Rasmont 
1988). En France, Bombus lapidarius est la 3ème 
espèce par ordre d’abondance après B. pascuorum et B. 
pratorum et devant B. hortorum et B. terrestris (Rasmont 
1988). Sur le territoire du PNPO, Bombus lapidarius 
est une espèce courante et abondante (Fig. 16). Elle 
y est la 10ème espèce par ordre d’abondance. Deux 
sous-espèces existent sur le territoire étudié : decipiens 
Pérez 1879 et lapidarius (L., 1761). Bombus lapidarius 
decipiens est présente dans la péninsule ibérique et le 
sud de la péninsule italique. La sous-espèce nominale, 
lapidarius, présente une distribution plus vaste, médio-
européenne mais n’est pas présente dans les péninsules 
ibérique et italique. Dans la péninsule ibérique, la 
sous-espèce decipiens remplace la sous-espèce lapidarius 
(Ornosa Gallego 1984, Rasmont 1988). Dans le 
PNPO, la plupart des observations eff ectuées lors 
de dernières prospections concernent la sous-espèce 
decipiens (rapport decipiens/lapidarius de 118/62). Les 
stations d’observations à decipiens sont représentées par 
des carrés sur la fi gure 16. Dans la zone d’étude, cette 
espèce est assez commune dans les étages montagnard 
et subalpin (80% des eff ectifs dans l’intervalle 1400-
2240m) mais est présente plus sporadiquement vers les 
plus hautes altitudes (jusque 2475m).

Cas de Bombus lucorum (L. 1761) (Fig. 17) 
Bombus lucorum est une espèce eurosibérienne qui 

abonde et est largement répandue en Espagne (Ornosa 
Gallego 1984), dans toute la France (Delmas 1976) 
sauf dans la région méditerranéenne (Rasmont 1988). 

Sur le territoire du PNPO, Bombus lucorum est l’une 
des espèces les plus courante (Fig. 17) et est la 2ème 
espèce par ordre d’abondance après B. soroeensis et 
devant B. mesomelas et B. sichelii (Tab. 2). Dans la 
zone d’étude, cette espèce est ubiquiste et est présente 
à toutes les altitudes.

Cas de Bombus magnus (Vogt 1911) (Fig. 18) 
Bombus magnus est une espèce à distribution de 

type atlantique qui est abondante dans toutes les landes 
maritimes (Rasmont 1988). Dans le PNPO, Bombus 
magnus est une espèce plutôt rare (Tab. 2, n = 8) qui 
se distribue principalement dans la partie occidentale 
(région aquitaine) du Parc soumise aux infl uences 
océaniques et dans l’étage montagnard (80% des 
eff ectifs dans l’intervalle 1200-1760m). 

Cas de Bombus maxillosus Klug 1817 (Fig. 19) 
Espagne, Huesca, El Pueyo de Jaca, ED50 30 T 

YN23, 1160m, 16.VI.1984, s/ Echium sp., 1  ♀, réc. 
L. Castro.

Bombus maxillosus est une espèce à distribution 
méditerranéenne étendue qui n’est pas abondante en 
France (Rasmont 1988). Rasmont (1988) range Bombus 
maxillosus parmi les espèces de plaines (1 observation 
à 351m) qui comprend notamment B. muscorum et B. 
ruderatus. A proximité du Parc, sur le versant espagnol, 
Castro (1989) a observé une femelle de Bombus 
maxillosus à El Pueyo de Jaca (Espagne, Province de 
Huesca). L’exigence écologique de cette espèce pour 
les milieux de plaines explique sa probable absence 
du PNPO qui s’étage de 1073 à 3298m. L’absence de 
Bombus maxillosus dans le PNPO résulte probablement 
aussi de la rareté de son hôte (B. ruderatus, Fig. 31). 

Cas de Bombus mendax Gerstaecker 1869 (Fig. 20) 
Pour Pérez (1890), Bombus mendax est une espèce 

qui habite exclusivement la montagne. Comme Pérez 
(1890), Delmas (1976) souligne le fait que Bombus 
mendax est une espèce strictement orophile isolée dans 
les hautes montagnes. C’est une espèce qui présente 
une distribution montane et qui préfère les zones de 
hautes altitudes (Ornosa Gallego 1984, Rasmont 1988) 
soumises à l’infl uence climatique alpine. Dans les 
Pyrénées, les spécimens de cette espèce appartiennent 
à la sous-espèce endémique latofasciatus Vogt 1909. 
L’essentiel des observations sur le territoire du PNPO 
et des zones adjacentes ont été faites à l’étage subalpin 
(80% des eff ectifs dans l’intervalle 1775–2350m).

Cas de Bombus mesomelas (Gerstaecker 1869) (Fig. 
21) 

Comme Bombus mendax, B. mesomelas est une 
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espèce à distribution montane qui préfère les zones de 
hautes altitudes (Pérez 1890, Delmas 1976, Ornosa 
Gallego 1984, Rasmont 1988). Sur le territoire du 
PNPO, Bombus mesomelas est l’une des espèces les 
plus courantes (Fig. 21) et est la 3ème espèce par ordre 
d’abondance après B. soroeensis et B. lucorum et devant 
B. sichelii et B. ruderarius. Cette espèce assez courante 
est présente de 1425 à 2210m (80% des eff ectifs dans 
cet intervalle) et est plus sporadique vers les basses 
altitudes.
Cas de Bombus monticola Smith 1849 (Fig. 22)

Bombus monticola est une espèce qui présente une 
distribution boréoalpine et qui préfère les zones de 
hautes altitudes (Pérez 1890, Delmas 1976, Ornosa 
Gallego 1984, Rasmont 1988) soumises à l’infl uence 
climatique alpine. Dans les Pyrénées, les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
rondoui Vogt 1909. Sur le territoire du PNPO, B. 
monticola est une espèce courante dans l’étage subalpin 
(80% des eff ectifs dans l’intervalle 1635–2400m) mais 
localement abondante (Fig. 22) en comparaison à 
d’autres espèces telles que B. lapidarius (Fig. 16), B. 
mendax (Fig. 20) et B. mesomelas (Fig. 21). 
Cas de Bombus mucidus Gerstaecker 1869 
(Fig. 23)

Comme Bombus mendax et B. mesomelas, Bombus 
mucidus mollis Pérez est une espèce à distribution 
montane qui fréquente exclusivement les zones de 
hautes altitudes (Pérez 1890, Delmas 1976, Ornosa 
Gallego 1984, Rasmont 1988). Pérez (1890) suggère 
cependant que cette espèce est peu commune. Dans les 
Pyrénées, Delmas (1976) indique que les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
mollis Pérez 1879. Sur le territoire du PNPO, Bombus 
mucidus (Fig. 23) est eff ectivement peu commune, très 
localisée (Gavarnie, Ossau) et est présente de 1330 à 
2395m d’altitude.

Cas de Bombus muscorum (L. 1758) (Fig. 24) 
Espagne, Huesca, Sallent de Gallego, Barranco de 

Culivillas, ED50 30 T YN1140, 1600m, 19.VII.1986, 
s/ Trifolium sp., 1 ouvrière, réc. P. Rasmont ; Monte 
Baladrias, ED50 30 T YN1840, 1400m, 20.VII.1986, 
s/ Centaurea scabiosa, 1 ♀, réc. P. Rasmont ; Barbastro, 
[WGS84 42°02’00”N – 00°08’00”E], VII.1918, 1 ♀, 
réc. J.M. Dusmet (cité par Ornosa Gallego 1984) ; 
Benasque, [WGS84 42°36’00”N – 00°32’00”E], 
VII.1926, 1 ♀, 2 ouvrières, réc. J.M. Dusmet (cité 
par Ornosa Gallego 1984) ; Candanchú, [WGS84 
42°47’00”N – 00°32’00”W], VIII.1943, 1 ouvrière, 
réc. J.M. Dusmet (cité par Ornosa Gallego 1984) ; 
Valle de Ordesa, [WGS84 42°38’00”N – 00°00’00”E], 
26.VII.1918, 1 ouvrière, cité par Ornosa Gallego 

(1984) ; Valle de Ordesa, [WGS84 42°38’00”N – 
00°00’00”E], VIII.1931, 4 ouvrières, réc. J.M. Dusmet 
(cité par Ornosa Gallego 1984).

Pérez (1890) suggère une possible présence de 
l’espèce dans le Sud-Ouest. Kruseman (1958) ne 
signale sa présence que dans le département des 
Pyrénées-Orientales (Argelès-Plage, Perpignan, Prades 
et Villeneuve). Bombus muscorum est une espèce 
eurosibérienne à répartition insuffi  samment connue 
qui se rencontre sporadiquement et est surtout présente 
à proximité des côtes (Delmas 1976). En Espagne, 
Ornosa Gallego (1984) l’a observé sporadiquement 
dans toute la péninsule ibérique à l’exception du sud 
entre 800 et 1800m d’altitude. C’est une espèce de 
basse altitude qui a de très nettes préférences littorales 
dans son aire de distribution (Rasmont 1988). Dans le 
Languedoc-Roussillon, Rasmont (1988) range Bombus 
muscorum parmi les espèces de plaines (3 observations 
de 15 à 200m d’altitude) qui comprend aussi B. 
maxillosus et B. ruderatus. L’exigence écologique de cette 
espèce pour les milieux ouverts de plaines explique sa 
probable absence du PNPO. Sur le versant espagnol 
dans la Province de Huesca, Rasmont (1988) a observé 
deux spécimens de Bombus muscorum à une altitude 
exceptionnellement élevée pour cette espèce.

Cas de Bombus norvegicus Sparre Schneider 1918 
(Fig. 25) 

France, Hautes-Pyrénées, Camparan, ED50 31 T 
BH8346, 08.VIII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; Col 
d’Aspin, ED50 31 T BH8258, 06.VII.1971, 1 ♀, 
réc. R. Delmas ; Col d’Aspin, ED50 31 T BH8258, 
26.VII.1971, 14 ♂, réc. R. Delmas ; Col d’Aspin, ED50 
31 T BH8258, 26.VII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; 
Lac d’Oredon, ED50 31 T BH6345, VII.1927, 1, 
réc. Delmas ; Pyrénées-Atlantiques, Etsaut, Cabane 
Pacheu, WGS84 42°51’16,3”N - 00°35’24,1”W, 
1375m, 29.VII.2003, s/Th ymus serpyllum, 1 ♂, réc. 
S. Iserbyt ; Etsaut, Sansannet, WGS84 42°47’57,1”N 
- 00°33’11,2”W, 1335m, 26.07.2003, s/ Centaurea 
sp., 1 ♂, réc. S. Iserbyt ; Fabrèges, Pont de la Saguette, 
WGS84 42°52’54,3”N - 00°24’05,5”W, 1270m, 
23.VII.2003, 3 ♂, réc. S. Iserbyt.

Bombus norvegicus est une espèce eurosibérienne 
qui n’est pas abondante en France (Rasmont 1988) ni 
en Espagne (Ornosa Gallego 1984). Sur le territoire 
du PNPO, B. norvegicus est une espèce fort rare (Tab. 
2, n = 3). Elle y est beaucoup moins répandue que son 
hôte principale : B. hypnorum (Fig. 14).

Cas de Bombus pascuorum (Scopoli 1763) 
(Fig. 26) 

Bombus pascuorum est une espèce à distribution 
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eurosibérienne qui est l’espèce de bourdons la plus 
répandue en France. On l’y observe un peu partout 
en abondance à l’exception des plaines littorales 
méditerranéennes (Rasmont 1988). Sur le territoire 
du PNPO, cette espèce est nettement moins répandue 
que dans le reste de la France. Elle ne constitue que 
la 11ème espèce par ordre d’abondance. On l’observe 
essentiellement dans l’étage montagnard du PNPO 
à une gamme d’altitude de 650 à 1630m (80% de 
eff ectifs dans cette gamme d’altitudes, Fig. 26). Deux 
sous-espèces cohabitent sur le territoire étudié : 
rufocitrinus Krüger 1931 et maculatus Vogt 1909. La 
sous-espèce maculatus se distribue dans le centre et 
l’est des Pyrénées française (Rasmont 1988) et dans le 
nord de la péninsule ibérique jusque 2300m d’altitude 
(Ornosa Gallego 1984). La sous-espèce rufocitrinus se 
distribue dans le sud et l’est des Pyrénées (Rasmont 
1988) de 400 à 1800m d’altitude (Ornosa Gallego 
1984). La plupart des observations eff ectuées lors 
de dernières prospections concernent la sous-espèce 
maculatus (rapport rufocitrinus/maculatus de 34/66) 
et se distribue pour l’essentiel dans la partie ouest 
du Parc. Les stations d’observations à maculatus sont 
représentées par des carrés sur la fi gure 26. Cette espèce 
est assez commune dans les terrains ouverts de 630 à 
1630m d’altitude (80% de l’eff ectif dans cet intervalle) 
et est présent plus sporadiquement vers les plus hautes 
altitudes (jusque 2040m).

Cas de Bombus pratorum (L. 1761) (Fig. 27) 
Bombus pratorum est une espèce eurosibérienne 

courante que ce soit dans le sud-ouest de la France (Pérez 
1890), dans les Pyrénées (Kruseman 1958, Ornosa 
Gallego 1984) ou en France en général (Delmas 1976, 
Rasmont 1988). En France, Bombus pratorum est la 
2ème espèce par ordre d’abondance après B. pascuorum 
et devant Bombus lapidarius et B. hortorum (Rasmont 
1988). Cette espèce est nettement moins abondante 
sur le territoire du PNPO et des zones adjacentes. 
Comme Bombus pascuorum, l’essentiel des observations 
de Bombus pratorum se situe dans l’étage montagnard 
du PNPO (80% des eff ectifs dans l’intervalle 630–
1985m) mais il s’étend sporadiquement au-delà, dans 
l’étage subalpin.

Cas de Bombus pyrenaeus (Pérez 1879) (Fig. 28) 
Comme Bombus mendax, B. mesomelas et B. 

mucidus, Bombus pyrenaeus est une espèce à distribution 
montane qui préfère les zones de hautes altitudes 
(Pérez 1890, Delmas 1976, Ornosa Gallego 1984, 
Rasmont 1988). Dans les Pyrénées, les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
pyrenaeus (Pérez 1879). Sur le territoire du PNPO, 
Bombus pyrenaeus est une des espèces les plus courantes 

et abondantes dans l’étage subalpin (80% des eff ectifs 
dans l’intervalle 1790–2400m).

Cas de Bombus quadricolor Lepeletier 1832 
(Fig. 29) 

D’après Pérez (1890), Bombus quadricolor est une 
espèce médioeuropéenne courante dans les Pyrénées. 
Sur le territoire du PNPO, Bombus quadricolor est une 
espèce plutôt rare, localisée que l’on a surtout observée 
dans les vallées d’Aspe et d’Ossau (Tab. 3). Dans le 
PNPO, cette espèce se distribue pour l’essentiel dans 
l’étage montagnard (80% des eff ectifs dans l’intervalle 
1265–2085m). Comme Rasmont (1988) le suggère, 
B. quadricolor est beaucoup plus rare que son hôte 
Bombus soroeensis (Fig. 34). 

Cas de Bombus ruderarius (Müller 1776) (Fig. 30) 
Comme Bombus pascuorum, Bombus ruderarius est 

une espèce de bourdon eurosibérienne répandue en 
France. On l’y observe un peu partout à l’exception 
dans la région méditerranéenne (Rasmont 1988). 
D’après Pérez (1890), c’est une espèce courante dans 
les Pyrénées. Sur le territoire du PNPO, cette espèce est 
abondante et est présente à toutes les altitudes (850–
2385m). Deux formes de coloration existent sur le 
territoire étudié, une forme claire montanus et une forme 
foncé ruderarius (Terzo et al. 2005). Lors de dernières 
prospections, les deux formes ont été observées dans 
les mêmes proportions (rapport montanus/ruderarius 
de 137/128). Les stations d’observations à montanus 
sont représentées par des carrés sur la fi gure 30.

Cas de Bombus ruderatus (Fabricius 1775) 
(Fig. 31) 

Bombus ruderatus autumnalis (Fabricius, 1793) : 
France, Hautes-Pyrénées, Aragnouet, [WGS84 
42°47’00”N – 00°12’00”E], en 1915, 1 ♂, réc. J. 
Pérez ; Espagne, Huesca, Valle de Benasque, [WGS84 
42°36’00”N – 00°32’00”E], 5-12.VIII.1944, 1 ♀, 5 
ouvrières, 5 ♂, cité par Ornosa Gallego (1984) ; Valle 
de Ordesa, [WGS84 42°38’00”N – 00°00’00”E], 
VIII.1931, 1 ouvrière, réc. J.M. Dusmet (cité par 
Ornosa Gallego 1984) ; Navarra, Burguete, [WGS84 
42°59’00”N – 01°20’00”W], 20-30.VII.1949, 1 
ouvrière, réc. J.M. Dusmet (cité par Ornosa Gallego 
1984).

Bombus ruderatus ruderatus (Fabricius, 1775) : 
France, Hautes-Pyrénées, Barèges, [WGS84 
42°54’00”N – 00°04’00”E], en 1915, 1 ♂, réc. J. Pérez ; 
Cauterets, [WGS84 42°53’00”N – 00°07’00”W], 
940m, 08.VIII.1930, 1 ♂, réc. L. Vuyck ; Gavarnie, 
[WGS84 42°44’00”N – 00°00’00”E], 07.VIII.1930, 
2 ♂, réc. L. Vuyck.
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Bombus ruderatus est une espèce à distribution 
méditerranéenne étendue qui est présente dans les 
régions méditerranéenne et subméditerranéenne 
(Rasmont 1988). Dans la zone d’étude, cette espèce 
est représentée par deux sous-espèce : autumnalis 
(Fabricius, 1793) et ruderatus (Fabricius, 1775). En 
1958, Kruseman signale déjà la présence de quelques 
spécimens dans la zone dite de “pré-parc”, dans les 
communes de Cauterets et de Gavarnie. Dans cette 
zone, les quelques observations passées se localisent 
dans la partie orientale. Comme Bombus confusus, B. 
cullumanus et B. maxillosus, B. ruderatus (Fig. 31) est 
une espèce qui était attendue au PNPO mais qu’on 
n’y a pas observée. Cette espèce est caractéristique des 
pelouses sèches (Reinig 1970, Ornosa Gallego 1984) 
riches en légumineuses (Rasmont 1988, Benton 2006, 
Iserbyt et al. 2008). Dans le Languedoc-Roussillon, 
Rasmont (1988) associe Bombus ruderatus aux plaines 
de basses altitudes (80% de l’eff ectif dans la gamme 
d’altitude 60–520m). A Eyne, Iserbyt et al. (2008) 
associent cette espèce aux prés de fauche de moyenne 
montagne (80% des eff ectifs de ces espèces dans la 
gamme d’altitude 1570–1720m). A Nohèdes, Gosselin 
et al. (2007) associent cette espèce aux communautés 
de hautes herbes pyrénéo-ibériques. Comme pour 
Bombus confusus, les exigences écologiques de cette 
espèce ne semblent pas être rencontrées sur le territoire 
du PNPO. 

Cas de Bombus rupestris (Fabricius 1793) (Fig. 32) 
D’après Pérez (1890) et Rasmont (1988), Bombus 

rupestris est une espèce eurosibérienne abondante dans 
les Pyrénées et les autres régions montagneuses. Dans les 
Pyrénées, les spécimens de cette espèce appartiennent à 
la sous-espèce endémique vasco Lepeletier 1832. Sur le 
territoire du PNPO, cette espèce est peu abondante et 
très localisée. Bombus rupestris est une espèce inquiline 
obligatoire qui est connu pour parasiter Bombus 
lapidarius (Pouvreau 1973, Alford 1975, Løken 
1984, Rasmont 1988) et occasionnellement B. sichelii 
(Móczàr 1977, Rasmont 1988, Amiet 1996). Rasmont 
(1988) émet l’hypothèse que Bombus lapidarius 
pourrait être un hôte plus probable que Bombus sichelii 
dans les Pyrénées. La distribution de Bombus rupestris 
recouvre bien moins celle de Bombus lapidarius (29% 
de stations communes, Fig. 16) que B. sichelii (57% de 
stations communes, Fig. 33). L’étagement en altitude 
de B. rupestris (80% des eff ectifs dans l’intervalle 1600–
2135m) correspond à celui de B. lapidarius (80% des 
eff ectifs dans l’intervalle 1400–2240m) comme à celui 
de B. sichelii (80% des eff ectifs dans l’intervalle 1540–
2325 m).

Cas de Bombus sichelii Radoszkowski 1859 
(Fig. 33) 

Comme Bombus monticola, Bombus sichelii est une 
espèce à distribution boréomontane qui préfère les 
zones de hautes altitudes (Pérez 1890, Delmas 1976, 
Rasmont 1988). Dans les Pyrénées, les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
fl avissimus (Tkalcu 1974). Sur le territoire du PNPO, 
B. sichelii est une espèce courante, dans les étages 
montagnard et subalpin du PNPO (80% des eff ectifs 
dans l’intervalle 1540–2325m) et est plus sporadique 
vers les basses altitudes.

Cas de Bombus soroeensis lectitatus (Kruseman 
1958) (Fig. 34) 

Bombus soroeensis est une espèce médioeuropéenne 
courante aux Pyrénées (Pérez 1890, Kruseman 1958) 
et répandue dans les autres régions montagneuses 
françaises (Rasmont 1988). Sur le territoire du PNPO, 
Bombus soroeensis est la première espèce par ordre 
d’abondance loin devant toutes les autres (Tab. 2). 
Cette espèce ubiquiste est présente à toutes les altitudes 
(520–2590m).

Cas de Bombus subterraneus L. 1758 (Fig. 35) 
Espagne, Huesca, Peña Foratata, ED50 30 T 

YN14, 1500m, 29.VII.1972, 1 ouvrière, réc. W.F. 
Reinig ; France, Hautes-Pyrénées, Barèges, ED50 31 
T BH6053, 800m, 1 ♀ ; Barèges, ED50 31 T BH65, 
en 1915, 1 ♀, réc. J. Pérez ; Gèdre, ED50 31 T 
BH54, 2000m, 20.VIII.1915, s/ Eryngium bourgatii, 
1 ♂, réc. J. Pérez ; Camparan, ED50 31 T BH84, 
07.VIII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; Camparan, ED50 
31 T BH84, 08.VIII.1976, 4 ♂, réc. R. Delmas ; Col 
d’Aspin, ED50 31 T BH8258, 26.VII.1976, 1 ♂, réc. 
R. Delmas ; Col du Tourmalet, ED50 31 T BH65, 
1800m, 26.VIII.1985, 1 ♂, réc. L. Castro ; Pyrénées-
Atlantiques, Fabrèges, Cabane de l’Araille, WGS84 
42°48’51,4”N – 00°25’27,4”W, 1750m, 24.VII.2003, 
s/ Cirsium eriophorum, 1 ouvrière, réc. S. Iserbyt

Bombus subterraneus est une espèce eurosibérienne 
qui semble fréquente dans les montagnes françaises 
(Rasmont 1988). Dans les Pyrénées, les spécimens de 
cette espèce appartiennent à la sous-espèce endémique 
tectosagorum (Kruseman 1958). Bombus subterraneus est 
une espèce très rare dans le PNPO. Les 3 observations 
de B. subterraneus concernent 2 mâles et une ouvrière 
à une altitude de respectivement 1800, 2000 et 
1750 m. A Nohèdes, les deux seules observations de 
Bombus subterraneus sont des mâles et se cantonnent 
exclusivement à l’étage subalpin (Gosselin et al 2007). 
A Eyne, c’est une espèce qui est caractéristique des 
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terrains ouverts du plateau ou des bas de pentes (n = 82, 
80% des eff ectifs dans l’intervalle 1570–1815m, 
Iserbyt et al. 2008). L’étagement en altitude des mâles 
(n = 26) coïncide partiellement avec l’étagement en 
altitude des ouvrières. Les mâles montent bien plus 
haut en altitude que les ouvrières (80% des eff ectifs 
dans l’intervalle 1570 à 2155m). Bombus subterraneus 
forme avec Bombus confusus, B. humilis, B. lapidarius, 
B. ruderatus et B. sylvarum un groupe écologique lié 
aux terrains ouverts de basses et moyennes altitudes 
(Iserbyt et al. 2008). Les exigences écologiques de cette 
espèce ne semblent pas être rencontrées sur le territoire 
du PNPO. 

Cas de Bombus sylvarum (L. 1761) (Fig. 36) 
Bombus sylvarum sylvarum (L. 1761) : Espagne, 

Huesca, Formigal, ED50 30 T YN1539, 1660m, 
07.VIII.1983, 1 ouvrière, réc. P. Rasmont ; Peña 
Foratata, ED50 30 T YN14, 1500m, 29.VII.1972, 
1 ♀, réc. W.F. Reinig ; France, Hautes-Pyrénées, 
Gavarnie, ED50 30 T YN4435, VI.1955, 1 ♀ ; Aspin-
Aure, ED50 31 T BH85, 1040m, 26.VIII.1985, 
3 ouvrières, 5 ♂, réc. L. Castro ; Barèges, ED50 31 
T BH65, 1 ♀, réc. Picard ; Bourisp, ED50 31 T 
BH84, 03.VIII.1976, 1 ouvrière, réc. R. Delmas ; 
Cadéac, ED50 31 T BH85, VII.1929, 1 ouvriere ; Col 
d’Aspin, ED50 31 T BH8258, 06.VII.1971, 1 ♀, réc. 
R. Delmas ; Ens, ED50 31 T BH84, 10.VIII.1976, 3 
ouvrières, réc. R. Delmas ; Genos, ED50 31 T BH84, 
22.VII.1976, 1 ouvrière, réc. R. Delmas ; Genos, 
ED50 31 T BH84, 13.VIII.1976, 2 ouvrières, réc. R. 
Delmas ; Les Prats-Dors, ED50 30 T YN2862, 1020m, 
08.VIII.1983, s/ Cirsium eriophorum, 5 ouvrières, réc. 
P. Rasmont ; St-Lary, ED50 31 T BH84, 18.VII.1976, 
4 ouvrières, réc. R. Delmas ; Col d’Aspin, ED50 31 T 
BH8258, 26.VII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; Pyrénées-
Atlantiques, Barcus, ED50 30 T XN8183, 02.V.1974, 
2 ♀, réc. R. Delmas ; Coum de la Herrère, ED50 
30 T YN0468, 1500m, 17.VII.1986, s/ Galeopsis 
tetrahit, 1 ♀, réc. P. Rasmont ; Le Benou, ED50 30 
T YN0570, 880m, 20.VII.1986, s/ diverses plantes, 1 
ouvrière, réc. P. Rasmont ; Nay, [WGS84 43°11’00”N 
– 00°16’00”W], VII.1905, 1 ♀, réc. Barbier ; Oloron-
Ste-Marie, ED50 30 T XN9384, 31.VII.1970, 1 
ouvrière ; Ourdos, ED50 30 T YN0770, 740m, 
16.VII.1986, s/ Knautia sp., 1 ♀, réc. P. Rasmont.

Bombus sylvarum nigrescens (Pérez 1879) : Espagne, 
Huesca, Peña Foratata, ED50 30 T YN14, 1500m, 
29.VII.1972, 1 ouvrière, réc. W.F. Reinig ; France, 
Hautes-Pyrénées, Gave de Héas, ED50 31 T BH54, 1 
ouvrière ; St-Lary, ED50 31 T BH84, 18.VII.1976, 1 
ouvrière, réc. R. Delmas ; Pyrénées-Atlantiques, Barcus, 
ED50 30 T XN8183, 02.V.1974, 1 ♀, réc. R. Delmas ; 

Col de Bouescou, ED50 30 T XN9064, 1009m, 
20.VII.1986, s/ Rubus sp., 1 ♀, réc. P. Rasmont ; Le 
Benou, ED50 30 T YN0570, 880m, 20.VII.1986, s/ 
diverses plantes, 1 ouvrière, 1 ♀, réc. P. Rasmont.

Bombus sylvarum est une espèce eurosibérienne 
courante et fort répandue en France dans les biotopes 
favorables (Delmas 1976). L’exigence écologique de 
Bombus sylvarum pour les zones de basses à moyennes 
altitudes (Pérez 1890, Rasmont 1988) peut expliquer 
son absence dans les relevés eff ectués lors des récentes 
prospections dans le PNPO (1073–3298m, Fig. 36). 
L’étagement en altitude de Bombus sylvarum s’étend 
de 740 à 1660m (80% des eff ectifs dans l’intervalle 
880–1500m), ce qui correspond aux étages collinéen 
et montagnard du PNPO. Bien que moins répandu, 
Bombus sylvarum forme avec Bombus humilis, un 
groupe écologique liés aux terrains ouverts de basses 
à moyennes altitudes que ce soit à Eyne (Iserbyt et al. 
2008), à Nohèdes (Gosselin et al. 2007), ailleurs en 
France (Rasmont 1988), en Essex (Benton 2006) et 
dans la région de Stuttgart (Reinig 1970, Pekkarinen 
1984). Les exigences écologiques de cette espèce ne 
semblent pas rencontrées sur le territoire du PNPO.

Pour Voveikov (1953) et Sakagami & Nishijima 
(1973), les colonies de Bombus sylvarum pourraient 
être usurpées par diff érentes espèces du sous-genre 
Th oracobombus, dont B. humilis, ce qui pourrait 
expliquer la coexistence de ces deux espèces dans de 
nombreuses stations.

Comme Bombus ruderarius, la particularité de 
cette espèce est de présenter à la fois une forme claire  
sylvarum et une forme mélanique nigrescens. D’après 
Delmas (1976), la forme mélanique nigrescens Pérez 
peut former localement la majorité des eff ectifs de 
sylvarum dans le sud-ouest de la France, le long 
du littoral atlantique. Cette forme est notamment 
abondante dans les Pyrénées-Occidentales. Les deux 
formes ont été observées sur le territoire du PNPO dans 
des proportions diff érentes (rapport sylvarum/nigrescens 
de 39/7). Les stations d’observations à nigrescens sont 
représentées par des carrés sur la fi gure 36.

Cas de Bombus sylvestris Lepeletier 1832 (Fig. 37) 
Bombus sylvestris est une espèce inquiline à 

distribution eurosibérienne largement répandue en 
France (Rasmont 1988). Sur le territoire du PNPO, 
cette espèce inquiline est relativement abondante 
et localisée (Fig. 37). Elle se retrouve dans l’étage 
montagnard (80% des eff ectifs dans l’intervalle 900-
1805m). Comme à Eyne (Iserbyt et al. 2008), Bombus 
sylvestris semble être aussi abondant et aussi répandu 
que son hôte : B. pratorum (Fig. 27) dans la zone 
d’étude. 
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Cas de Bombus terrestris (L. 1758) (Fig. 38) 
Bombus terrestris est une espèce à distribution 

méditerranéenne étendue très abondante, quasi 
ubiquiste sur tout le territoire français mais qui semble 
moins abondant dans les grands massifs montagneux 
français (Rasmont 1988). Dans la zone d’étude, 
Bombus terrestris est représentée par deux sous-espèces : 
terrestris (L., 1758) et lusitanicus Krüger 1956. 
Bombus terrestris lusitanicus présente une distribution 
centrée sur le sud-ouest de la France et est abondante 
dans la péninsule ibérique (Ornosa Gallego 1984). 
Bombus terrestris terrestris comme l’espèce nominale 
se distribue en Europe continentale (Rasmont 1988). 
Dans la péninsule ibérique, la sous-espèce lusitanicus 
remplace la sous-espèce terrestris (Rasmont 1988). La 
plupart des observations eff ectuées lors des récentes 
prospections concernent la sous-espèce lusitanicus 
(rapport lusitanicus/terrestris de 26/18). Les stations 
d’observations à lusitanicus sont représentées par des 
carrés sur la fi gure 38. Dans le PNPO, Bombus terrestris 
est une espèce relativement peu commune que l’on ne 
rencontre pas dans l’étage alpin (80% des eff ectifs dans 
l’intervalle 1255–2270m) bien que Ornosa Gallego 
(1984) signale sa présence en Espagne à une gamme 
d’altitude qui s’étend de 0 à 2800m.

Cas de Bombus vestalis (Fourcroy 1785) (Fig. 39) 
Espagne, Huesca, Valle de Astós, [WGS84 

42°39’00”N – 00°33’00”E] 13-18.VIII.1944, 2 ♂, 
cité par Ornosa Gallego (1984) ; Valle de Benasque, 
[WGS84 42°36’00”N – 00°32’00”E], 3 ♂, cité par 
Ornosa Gallego (1984) ; Valle de Ordesa, [WGS84 
42°38’00”N – 00°00’00”E], VIII.1931, 5 ♂, réc. 
J.M. Dusmet (cité par Ornosa Gallego 1984) ; Lerida, 
Valle de Arán, [WGS84 42°46’00”N – 00°47’00”E], 
1 ♂, réc. C. Bolivar (cité par Ornosa Gallego 1984) ; 
France, Hautes-Pyrénées, Bourisp, ED50 31 T BH84, 
03.VIII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; Camparan, ED50 
31 T BH84, 07.VIII.1976, 1 ♂, réc. R. Delmas ; 
Camparan, ED50 31 T BH84, 08.VIII.1976, 1 ♂, 
réc. R. Delmas ; Pragnères, Pène de Barrada, WGS84 
42°48’57,7”N – 00°02’32,6”E, 1385m, 10.VIII. 2005, 
s/ Eryngium bourgatii, 1 ♂, réc. S. Iserbyt ; Vieille-
Aure, Barrage du Lac d’Oule, WGS84 42°49’33,3”N 
– 00°09’29,2”E, 1825m, 16.VII. 2005, s/ Carduus sp., 
1 ♂, réc. S. Iserbyt ; Sapinière de Bastanet, WGS84 
42°50’53,8”N – 00°11’41,6”E, 1935m, 16.VII. 2005, 
s/ Cirsium palustre, 1 ♂, réc. S. Iserbyt.

Pour Rasmont (1988), Bombus vestalis est une espèce 
plutôt planicole dans une grande partie de son aire 
de distribution médio-européenne mais franchement 
collinéenne dans le sud de sa distribution. Cette espèce 

ne se retrouve dans le sud-ouest de la France que dans le 
département des Hautes-Pyrénées. Les observations de 
Bombus vestalis dans le PNPO se situent sur le territoire 
de la Réserve Naturelle de Néouvielle (Fig. 39). Dans 
le Parc National comme ailleurs, Bombus vestalis est 
beaucoup moins abondant que son hôte B. terrestris 
(Fig. 38). Il y est assez rare mais surtout nettement plus 
localisé (Ornosa Gallego 1984, Rasmont 1988). 

Cas de Bombus wurflenii (Radoszkowski 1859) 
(Fig. 40) 

Bombus wurfl enii est une espèce qui présente une 
distribution boréoalpine qui à l’heure actuelle n’existe 
plus que dans les montagnes et les plus hautes collines 
(Reinig & Rasmont 1988). Dans les Pyrénées, les 
spécimens de cette espèce appartiennent à la sous-espèce 
endémique pyrenaicus (Vogt 1909). Sur le territoire du 
PNPO, B. wurfl enii est une espèce courante dans les 
étages montagnard et subalpin (80% des eff ectifs dans 
l’intervalle 1335–2130m).

L’absence de barrières écologiques signifi catives 
entre les diff érentes vallées ne permet pas d’expliquer 
les diff érences faunistiques constatées entre les vallées. 
La faible diversité de la vallée d’Arrens peut s’expliquer 
par un échantillonnage moins exhaustif (84 spécimens 
pour 52,7 km²). A contrario, la faible diversité des 
bourdons d’Aure ne peut s’expliquer par un biais 
d’échantillonnage (301 spécimens pour 32,2 km²).

Distributions biogéographiques des espèces
La majorité des espèces de bourdons présentent 

une distribution eurosibérienne (16 espèces et 36% 
de l’eff ectif total). Les autres distributions sont moins 
représentées en termes d’espèces mais parfois plus 
abondantes en nombre de spécimens. Les espèces à 
distributions montane, boréomontane ou boréoalpine 
(9 espèces) comme respectivement Bombus mendax, 
B. sichelii et B. monticola constituent la majorité 
de l’échantillonnage (53,3% de l’eff ectif total). Les 
milieux de basses à moyennes altitudes (étage collinéen 
et montagnard) sont caractérisés par la présence de peu 
d’espèces. Les espèces à distribution méditerranéenne 
étendue comme Bombus terrestris ou eurosibérienne 
comme B. sylvarum ou B. subterraneus sont présentes 
mais avec un nombre de spécimens relativement faible 
(6% de l’eff ectif total). La diversité faunique du PNPO 
est à mettre en relation avec la diversité écologique des 
zones de moyennes et hautes altitudes.

Les bourdons du Parc National des Pyrénées 
occidentales dans le contexte régional pyrénéen

La faune des bourdons du PNPO (30 espèces), 
et des Réserves Naturelles d’Eyne (33 espèces) et de 
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Nohèdes (29 espèces) rend compte de la diversité 
spécifi que exceptionnelle du massif pyrénéen (38 
espèces). La comparaison des listes d’espèces de ces 
diff érents sites montre très peu de diff érence (Tab. 2). 
Les quelques espèces qui distinguent les sites les uns 
des autres sont des espèces présentes en relativement 
faibles eff ectifs : Bombus barbutellus, B. confusus, B. 
cullumanus, B. mocsaryi, B. ruderatus et B. vestalis (Tab. 
2). Bombus barbutellus et B. vestalis sont deux espèces 
rares à l’échelle de la France qui sont présentes dans 
le PNPO mais absentes des autres sites considérés. 
A l’inverse des deux espèces précédentes, Bombus 
confusus, B. cullumanus B. mocsaryi et B. ruderatus 
sont des espèces absentes du PNPO mais présente à 
Eyne (Pyrénées-Orientales). Ces quatre espèces des 
pelouses sèches (Reinig 1970, Rasmont 1988, Iserbyt 
et al. 2008) sont en forte régression voire en extinction 
ailleurs en Europe (Rasmont et al. 2005). A l’exception 
de Bombus mocsaryi, leur absence dans le PNPO mais 
leur présence dans des relevés à proximité du PNPO (à 
moins de 10km du PNPO, Figs 8, 9 & 31) ne veut pas 
nécessairement signifi er qu’elles ne sont pas présentes 
mais juste qu’à cause de leur rareté, elles ont échappé 
à la détection.

Les indices de diversité et d’originalité des 
diff érentes vallées du PNPO sont moins élevés qu’à 
Eyne mais comparable à d’autres sites étudiés (Tab. 
4). A l’exception des zones adjacentes au Parc, pour 
un eff ort de récolte comparable (100 spécimens) 
sur des superfi cies équivalente (Réserve Naturelle 
de Néouvielle) ou de 1,5 (Vallée d’Aure) à 6 fois 
plus étendues (Vallée de Luz-Gavarnie), la diversité 
spécifi que d’Eyne est plus élevée. L’indice de rareté 
cumulée moins important ou comparable pour les 
diff érentes vallées du PNPO ou la Réserve Naturelle 
de Néouvielle que pour les autres régions, indique la 
présence de moins d’espèces rares (Tab. 4). 

La comparaison des listes d’espèces des diff érentes 
vallées du Parc National des Pyrénées occidentales 
et de l’ensemble du PNPO avec celle de 2 vallées 
des Pyrénées-Orientales (Tab. 2 ; Eyne, Iserbyt et al. 

2008 ; Nohèdes, Gosselin et al. 2007) d’une part et 
les coeffi  cients de corrélation de rang très hautement 
signifi catifs entre les listes d’espèces des diff érents sites 
(Tab. 6) d’autre part, semble indiquer la présence d’un 
pool régional d’espèces potentiellement présentes dans 
l’ensemble du massif pyrénéen. On peut même émettre 
l’hypothèse que les espèces probablement présentes sur 
l’ensemble du massif pyrénéen sont au nombre d’une 
vingtaine et qu’elles ont été inventoriées dans les sites 
considérés (Eyne, Nohèdes et le Parc National des 
Pyrénées occidentales). 

Les facteurs régionaux qui agissent à grandes échelles 
(histoire du peuplement, climat) sont déterminants 
pour comprendre la composition faunique d’une 
région biogéographique (Williams et al. 2007). La 
faune du PNPO, des réserves naturelles d’Eyne et de 
Nohèdes comportent chacune les mêmes 11 sous-
espèces endémiques des Pyrénées. A l’exception de la 
présence de Bombus jonellus yarrowianus dans la zone 
de “pré-parc”, l’absence d’endémisme particulier ne 
permet pas de distinguer ces 3 sites du reste du massif 
pyrénéen. Il ne faut donc pas chercher l’explication des 
diff érences spécifi ques dans l’origine du peuplement.

Le massif des Pyrénées est soumis à diff érentes 
infl uences climatiques : méditerranéenne dans sa 
partie orientale (Pepin & Kidd 2006), océanique 
dans sa partie occidentale, montagnarde et alpine 
dans sa partie centrale. Chaque espèce a son propre 
optimum climatique et une certaine tolérance autour 
de cet optimum. L’optimum et la tolérance climatique 
défi nissent ensemble l’espace climatique de chacune 
des espèces (Williams et al. 2007). En l’absence de 
barrières écologiques signifi catives au sein de la chaîne 
des Pyrénées, les espaces climatiques spécifi ques 
pourraient expliquer les diversités spécifi ques des 
diff érents sites du massif pyrénéen. La distribution de 
Bombus jonellus dans les landes littorales côtières riche 
en Ericaceae le long des côtes atlantiques (Rasmont 
1986) et de Bombus magnus peut être corrélée à la 
présence d’un climat océanique (climat de type V selon 
Walter & Lieth 1960). La présence de Bombus confusus, 

Tableau 6. Coeffi  cients de corrélations de rang entre les listes d’espèces des diff érents sites étudiés. 
*** : p < 0,001.

Parc National des Pyrénées 
occidentales (PNPO) Néouvielle Eyne Nohèdes Nyer

PNPO -
Néouvielle 0,76 *** -
Eyne 0,80 *** 0,61 *** -
Nohèdes 0,85 *** 0,78 *** 0,77 *** -
Nyer 0,61 *** 0,70 *** 0,58 *** 0,77 *** -
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B. cullumanus et B. muscorum sur les zones adjacentes 
du parc mais sur le versant espagnol (provinces de 
Huesca et de Navarre) peut être expliquée par certaines 
infl uences climatiques. Ces trois espèces sténothermes 
qui préfèrent les terrains ouverts (Rasmont 1988) 
ont été observées en soulane sur le versant espagnol 
des Pyrénées dans des milieux non boisés (Fig. 41). 
Les prospections dans le PNPO à la même gamme 
d’altitude sont très généralement dans de la hêtraie 
– sapinière (Fig. 42), en ombrée où ces espèces ne 
sont jamais observées. Les préférences écologiques 
spécifi ques pour un milieu ou les exigences climatiques 
peuvent expliquer les diff érences fauniques constatées 
entre les 3 sites.

Cas particulier de la Réserve Naturelle régional de 
Nyer

La faune des bourdons de la Réserve Naturelle 
régional de Nyer (Iserbyt & Rasmont in lit.) 
semble moins riche et diversifi ée malgré les eff orts 

d’échantillonnage de 2007 (Tab. 2 et 4). La liste des 
bourdons qui y sont inventoriés ne refl ète probablement 
qu’une connaissance partielle de la faune présente. Le 
climat particulier de 2007, le relief et une fl oraison 
avancée sont autant de paramètres qui ont eu une 
conséquence notable sur la phénologie des bourdons. 
Etonnament, certaines espèces caractéristiques du 
milieu montagnard selon Pérez (1890), Delmas 
(1976), Ornosa Gallego (1984), Rasmont (1988), 
Gosselin et al. (2007) et Iserbyt et al. (2008) n’ont pas 
été observées à Nyer (Bombus mendax, B. mesomelas, B. 
mucidus, B. rupestris). A l’exception de Bombus rupestris, 
ces espèces boréomontanes constitutives du groupe 
écologique subalpin (Rasmont 1988, Gosselin et al. 
2007, Iserbyt et al. 2008) sont connues pour présenter 
des préférences écologiques pour les landes et pelouses 
de hautes altitudes et pour visiter les plantes du genre 
Rhododendron (Frey-Gessner 1899, Pittioni 1937, 
Aichhorn 1976, Ornosa Gallego 1984, Iserbyt et al. 
2008). A Nyer, la rhodoraie occupe approximativement 

Figure 41 
En soulane sur le versant espagnol des Pyrénées, pelouse mésique riche 
en Carduus carlinoides Gouan à la Hoya del Portilla de Larra (province de 
Huesca, commune de Zuriza) (Photo P. Rasmont).

Figure 42 
En ombrée sur le versant français des Pyrénées, hêtraie - sapinière à 
Espélunguères (province des Pyrénées-Atlantiques, commune d’Etsaut) 
(Photo P. Rasmont).
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2,5% de la superfi cie. Les préférences écologiques de ces 
espèces et leurs présences dans les vallées avoisinantes : 
à Camprodón (Ornosa Gallego 1984), à Eyne (Iserbyt 
et al. 2008), à Mantet (Iserbyt & Rasmont. in lit.), à 
Mont-Louis (Kruseman 1958), à Nohèdes (Gosselin 
et al. 2007), à Nuria (Ornosa Gallego 1984), à Planés 
(Kruseman 1958), suggère leurs possibles présences 
dans la Réserve Naturelle Régionale de Nyer.

Cas particulier de la vallée d’Eyne
En plus du pool régional d’espèces de bourdons 

caractéristiques du massif pyrénéen, de nombreuses 
espèces rares (par exemple, Bombus confusus, B. 
cullumanus) cohabitent dans la zone de basses altitudes 
et plus précisément dans les prés de fauche d’Eyne 
(20 km², Iserbyt et al. 2008). La diversité et l’originalité 
faunistique du massif du Puigmal en général et d’Eyne 
en particulier résulte d’une concentration importante 
en espèces rares (Iserbyt et al. 2008) en voit de régression 
partout en Europe. Cette concentration importante 
d’espèces sur une si faible superfi cie doit résulter de 
conditions climatique, topographique, et écologique 
particulières. Malgré un étagement en altitude plus 
conséquent pour le Parc National des Pyrénées 
occidentales (1073–3298m) qu’à Eyne (1450–2850m), 
des conditions climatiques plus contrastées pour le 
PNPO (Mate 2002) que pour Eyne (Amigo & Berlic 
1984), des eff ets de versants plus marqués pour le PNPO 
que pour Eyne, des diversités en habitats (une centaine 
d’habitats CORINE répertoriés pour le PNPO d’après 
Mate 2002 ; 47 habitats CORINE pour la commune 
d’Eyne selon Iserbyt in lit.) et une diversité fl oristique 
plus importantes pour le PNPO que pour Eyne (1700 
espèces répertoriées sur le PNPO d’après Mate 2002 
contre 750 espèces pour la Réserve Naturelle d’Eyne 
selon Mosse 2005) ; malgré tout cela, Eyne présente 
une diversité en bourdons supérieure à celle du Parc 

National des Pyrénées occidentales pour une superfi cie 
22 fois moindre. La question en suspens est comment 
une telle communauté se structure-t’elle?

Les bourdons du PNPO dans le contexte national 
et international

La richesse spécifi que du PNPO est comparable à 
celles d’autres massifs montagneux de France ou de la 
région ouest-paléarctique (Tab. 7). Comme Banaszak 
(2000) l’a montré pour les Pyrénées-Orientales, 
le PNPO présente une densité de populations de 
bourdons relativement importante en comparaison 
à celles d’autres régions montagneuses d’Europe. 
Comme Obeso (1992) l’a montré pour les Monts 
cantabriques et Iserbyt et al. (2008) l’ont montré pour 
Eyne, le PNPO est une des régions les plus diversifi ées 
actuellement connues de la région ouest-paléarctique. 
Les seules régions où le nombre d’espèces de bourdons 
est supérieur à celui observé dans le PNPO sont au 
Sichuan et dans l’Altaï avec respectivement 60 et 54 
espèces (Williams 1994, 1998). Comme Eyne (Iserbyt 
et al. 2008), Nohèdes (Gosselin et al. 2007) et le PNPO, 
le massif pyrénéen est un secteur exceptionnellement 
intéressant par le nombre d’espèces qui s’y concentre 
mais aussi par la rareté de certaines d’entre elles. 
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Tableau 7. Principales contributions à la connaissance de Bombus Latreille des régions montagneuses ouest-paléarctiques.

Auteurs Région 
considérée

Nombre 
d’espèces

Benoist 1928, Pittioni 1937, Beaumont 1958, Comba 1960, Reinig 1970, Comba 1972, Tkalcu 1974, 
Delmas 1976, Intoppa et al. 1995, Cornalba 2007 Alpes 34

Ricciardelli d’Albore 1997 Monts Sibillini (Italie) 20
Graziano 2002 Valle Fiorita (Italie) 19
Ornosa Gallego 1984, Obeso 1992 Monts Cantabriques 31
Reinig 1970 Balkans 26
Banaszak & Krzysztofi ak 1996 Wigry (Pologne) 28
Dathe 1981 Dombai (Caucase) 19
Iserbyt (présent travail) Parc National des Pyrénées 30

Kruseman 1958, Delmas 1976, Rasmont 1988, Gosselin et al. 2007, Iserbyt et al. 2008 Pyrénées-Orientales (France) 36
Reinig 1970, Rasmont et al. 1987, Rasmont 1989, Rasmont & Parat 2002 Massif  Central (France) 26
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